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Grâce au pont aérien de 400 avions portant 
4.000 tonnes de ravitaillement par jour 


A BATAILLE del 
DE BERLIN EST GAGNÉE de 


pour l'été 


Le futur Conseil de la | 
République : | 
320 sièges dont 243| 
pour la métropole | 


épublique. 
à son point de départ. exami- 
le premier du 


tés désignés 


par les dépar- 
as, la Guade- 


ape. la Guyane, la Martinique et 
a Réun 

14 conseillers élus par l'Algé-| 
45 44 conseillers élus par les terri- 


et sous tutelle ; 
représentant 
is d'Indochine 


pour les citoyens 
je et du Maroc : 
pour les citoyens 


ais ‘résidant à l'étranger. 


“ LES PETITS RISQUES 
FAVORISENT LES RESQUILLEURS 


DE LA SÉCURITÉ SOCIALE ” 
Suite de l'enquête de Georges GARREAU 


C 
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Paris- 
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P 


resse 


6 FRANCS : 


Saint-Eudes 


Les exigences de l'information 
nous obligent à renvoyer à 
demain la suite du grand repor- 
tage de notre envoyé spécial 


Fernand GIGON 
retour de Yougoslavie 


Mais si le blocus persiste, les 
Russes peuvent espérer leur 
revanche du “général Hiver” 
À seconde bataille de Berlin, pour avoir un tout 
autre caractère que la première, est peut-être plus; 
lourde de conséquence. 
disent 70 pour 100 des Américains interrogés par Gal- 
lup. « Plutôt la guerre que de tolérer cette enclave du 
monde occidental derrière le rideau de fer », rétorquent 


Par Jean MAURIN 
« Plutôt la guerre que d'abandonner Berlin », 
les Russes qui, s'ils ne semblent p: vouloir prendre la 


s, des évolutions. purement 
ratives jusqu'ici d'avions sovié- 
tiques et surtout des circonstances at- 
mosphériques. 


La bataille de Berlin est uniquement 
rienne. C'est une bataille sans ar- 
puisque les avions de transport 
aliés ont seulement à triompher de 
l'exiguité des terrains d'atterrissage 


Brouillages atmosphériques 
où soviétiques gênent 
le trafic 


Les ministres confirment : = 
Premier train 


REYNAUD 


mercredi 


TOUR D'HORIZON DIPLOMATIQUE 


ET AFFAIRES D'I 


QUESTIONS ÉCONOMIQUES : | 
48 HEURES DE RÉFLEXION 


E Conseil des ministres, réuni 
dence de M. Vincent Auriol 


L 


nationales. 
de la conférence danubienne et sur 


on de M. Coste-Flo- 
a approuvé les termes 
ation du gouvernement 
e en Indochine. Cette 
a faite demain après- 
André Marie, à la tri- 
Aésembiée, en répon 


par M. 
de | 


bune £ 
l'interpellation de M. Frédéric Dupi 


Alors qu'on demendait à M. Mit 
zand sil pouvait apporter quelque 
précisions sur la déclaration du pré- 
sident du Conseil, le porte-parole du 


e 


i j'ava 
re davantage, je n'aurais pas attendu 
que vous me le demandiez ! 

Tout au plus le ministre finit-il par | 
préciser que la longueur de cette dé-| 
claration n'excéderait pas une page 
éactylographiée. 


L'assemblée européenne 


Le Conseil a également pris connais- | 
sance du mémorandum élaboré par le| 
Comité international de coordination 
des mouvements pour l'unité euro- 

enne (l s'agit du mémorandum éta- 

i après la conférence de la Haye). 
en vue de la convocation d'une confé- 
rence qui préparerait l'institution d'une 


assemblée euro! 7 | 
Le secrétaire d'Etat à l'Information | 
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LES PATRONS 
A MATIGNON 


Le président André Marie a 
aujourd'hui, à 15 heures, à l'hôtel 
tignon, les représentants du Conseil | 
national du Patronat français. 


reçu 
Ma- 


tuelle du ministre des Affaires étrangères sur les affaires inter- 
1. Schuman s'est particulièrement étendu sur les travaux 


ur les conversations de Moscou. 


atterrissage à 
qu'à Hanovre 
i 


prochain 


t. ni détour 
e les radio- 
jent, brouillés, 
tantôt, dit-on éga- 

vices de 
viétique. 
les Bri- 


NDOCHINE 


urent les maitres en matière | 
lage radio et radar. Les Alle- 
ié sur la côte fran- 
s émetteurs qui tr 
caient dans l'espace d'invisibles « bras 


SUITE PAGE 3 


ce matin à l'Elysée, sous la prés 
a entendu la communication habi- 


RUEE VERS 
LURANIUM 
EN CALIFORNIE 


où les recherches se font 
à la lueur 
de phares d'automobile 


les problèmes concernant l'Allema- 


Un train attaqué 


en Indochine ms An ne 


Une douzaine de victimes | NEW-YOK, 18 août (par câble). 


|— Une « à . 
SAIGON, 13 noût AFP). — Le en marche, en Californie. Un | | 
rtain assurant le service Phan-Thiet | 


est 
à gisement d'uranium vient, en effet, 

Et Saigon a été a:taqué hier en-| | d'être découvert dans le = Marhall 
ire Bien-Hoa et Trang-Bom après que! | canyon », près de San-Bernardino, 
la locomotive eut sauté sur une mine| | dans le sud de la Californie, | 
et que plusieurs wagons se furent| | 
reaversés sur la voie. Des prospecteurs nouveau genre 

L'escorte a réagi violemment contre| |se sont précipités aumitót de Les 
les assaillants. Cependant que les opé-| | Angeles et d'ailleurs à la recher- 
rations se poursuivent, on signale] |che des paillettes vertes qui révè- 
dija une douzaine de victimes. | lient le nouveau métal précieux, 


| [et la ruée continue à 

Ls accords de la baie | a es d'automobile. 

Ù y a cent ans, exactement en 

d’Along | |1849. que l'or fut découvert en 

D'autre part, dens les milieux du Californie et la ruée vers cet or 
gouvernement du général Xuan. on | 
exprime une grande inquiétude | 


commença à travers les U.S.A.. 
quant à la position du gouvernement prospecteurs de 18 ont 
de M. André Marie vis-à-vis de In | 


Les 
abandonné la pelle et le tamis 
les compteurs Geigers. Ce 

question indochin Far 
Oaah oR ine que tous les ministres| | Satin, wa goumal de San-Bez- | 
du gouvernement Xuan ampai | e Eo ` m les e Ge. | 
neraient collectivement si les ac- rent « de is compteurs f 


| légers, précis, faciles à por- 
corda de la baie d'Along n'étaient| |gefs légers, P | 
élan: | Îter, à partir de quatre-vingt- 

pes ratiñés par le Parlement fran-| | tersa abian ». 

Conseil a approuvé également le| | Les prospecteurs doivent faire | 
oies de loi fixant ja composition et| | vite s'ils comptent faire fo 
organisation du Haut Conseil de| |ear la commission atomique | 

l'Union Française. Enfin, sous l'égide| | gouvernement américain, à 

du ministre de la France d'outre-mer, | | été notifiée la 

un projet de loi instituant à titre pro-| |sira probablement du terrain si 
visoire un code du travail dans les| |l'uranium qu'il contient peut ser- | 


jue l'Indochine, re- 
re de la France 


territoires autres 


vir à la fabrication des armes ato- | 
levant du minis ques. | 


d'outre-mer. 


PLUS CARME 


hier, le: 


QUE JAMAIS.. 


salons d'une grande couturière pi 
armen Amaya ”, que la belle gitane essaie devant notre photograph 


Taxé à 23 franes le blé se rend déjà 


40 


francs le kilo au 


marché noir 


(De notre envoyé spécial François CHARBONNIER) 


CAMBRAI, … août. 


ETTE région du Nord, de l'Aisne à la mer, produit le septième de 
la récolte française de blé. Hors les basses plaines de Flandres 


aux sols argileux, elle est recouverte d'une é 
limon, riche en azote et en potasse. Depuis le XVIF 
pratique la culture intensive et l'on disait, alors, que c'é 


se couche de 
le, on y 
tait, avec la 


Lombardie, la plus belle pièce de terre de toute l'Europe. 


Le Comité de Libération 
de l'Hôtel de Ville | 
célèbre le souvenir 


de ses morts 


Le comité de Libération de la Pré- 
fecture de la Seine déposera, cet après- 
midi, à 17 h. 30, une gerbe devant le 


| 


monument de l'Hôtel de Ville, salle 
Saint-Jean, en souvenir des morts des | 
deux guerres et des martyrs de la Ré- 
sistance. 

LE FRANC BAISSE 

EN SUISSE 


LAUSANNE, 18 août (Dépéche 
1). — Pour la premiére fois 
depuis la derniére dévaluation du 
franc français. la parité franco- 
Suisse est descendue au-dessous 


Margaret 
(De notre correspondant particulier) 
LONDRES, 18 août. 

A princesse Margaret aura 18 

ans samedi et, à l'occasion 

de l'anniversaire de sa ma- 

jorité constitutionnelle, son 

père a invité quelques amis de ses 

enfants au château de Balmoral, en 
Ecosse. 

Le marquis de Blandford, que l'on 

dit amoureux et aimé de la prin- 


3 de 

sæ dy Rose-Mary 
Churchill. Tous deux sont descen- 
dants du duc de Mari 


princesse Elizabeth, sė nedi, p 
quelques jours de congé entre 
stages à l'école navale. 


fête ses 18 ans en dansant 
à Balmoral avee le marquis de Blandford 


tandis qu’Elizabeth, sa soeur 
tricote brassières et chaussons 


rentrera de Balmoral, et l’Union 
Jack flottera à nouveau sur le pa- 
lais de Buckingb: 


Toute celte joyeuse bande — les 
Blandford et leur amie Margaret 
aiment la danse avec passion — va 
passer une quinzaine de fêtes et de 
parties de campagne jusqu'à ce ques 

jargaret parte pour la Hollande, où 
elle doit ter son père au 
couronnement de la reine Juliana. 


am. 
La princesse Elizabeth retournera 
à Wind 


alors 


Ce sera non seulement sa pre. 309 bébé. j 
Toyi mais aussi Détà les ux affluent, mais la 
son premier voyage hors de l'Em princesse s'est pas autorisée à far, 
pire der les de sim- 
Ea septembre, la famille royale ples e sont 


les layettes qui devront être ren- 
voyées avec un mot de la princesse 
aux donateurs, ou qui seront peut- 
être distribuées aux bébés nés le 
même jour que le nouvel héritier 
du trône d'Angleterre. 


La princesse Elizabeth a fait de 
nombreux achats pour son 
avant de partir pour Balmoral. et 
elle lui tricote ellemême des bras- 
sièces et dei chaussons. 


La princesse Margaret a brodé 
voiture, tandis 


faits pour chacun de ses petits-en- 
fanis avant leur naissance 


Le rendement à l'hectare y est 
le plus élevé de France. 


ver, Ils sont entassés en € m 

tes», comme on dit ici, serrées 

unes conire les autres. | 
— La moisson est bonne, me dit | 

M. Canonne. 
© 


se des | 
ses doigts. | 
a moisson 


épis, les égrène ent 
— Oul, reprend-il. 


est bonne. Nous avons eu des blés 
malades et le coup de chaleur de 
fin juillet nous a fait du tort. 
Moins, cependant, que je ne 
rals cru. 

— A combien estimez-vous le 
rendement ? 

— En moyenne, pour le départe- 
ment, peut-être trente quintaux à| 
Thectare. 

C'est le rendement des bonnes | 
années d'avant guerre, quand la 
uction totale du pays s'él 
t à quatre-vingt millions de| 
quintaux. | 

Est-ce à dire que la récolte de 
cette année atteindra les mêmes | 
chiffres ? 

M. Canonne m'a conduit cl 

ami G... qui 


q 
ons de Caudry. 
res dont 40 en- 


LES CONFITURES 

EN VENTE LIBRE | 
8.000 tonnes à 144 et | 
170 francs le kilo 

mon Le eonaturea en vente Ile 5 ua | 
arrété du 13 août rend effectives ces | 


8.000 tonnes de confitures | 


Avant de se ri 
dansera dons kes arènes de Nimes et di 
Béziers et ou Palm-Beach de Conni 
jenne qui a créé pour el 


dre dons le Midi où elle 


ce très 


Malgré une récolte record le pain blanc ; 
à volonté n’est pas encore pour demain § 


du patrimoine 


qui sés 
ere 


teindre des prix records. 


Charbonnier, 


des millions de Français qui n'ont pas les moyen: 
r au marché noir, d'acheter du 

900 et du sucre à 3 ou 400, la vie, de jour en 
à la pénurie. Quatre années d'occupation el 


an dernier a encore aggravé la situation 
culation s'en est mélée et l'on a vu, ces dern 


les récoltes, cette année, s'annoncent mag 


Telles sont les questions auxquelles notre collaborateur, 
est efforcé de répondre au cours de cette enquête. 


LE MYSTERE 


» ~ 
enlèvement 


MARTINE 


ne peut être éclairci qu'à 
la pouponnière où la po- 
liceinterrogetoujoursles 
membres du personnel 


La maman du bébé est à Paris; un 

moniteur du Quincy apprend en 

même temps qu'il est le père de 

Martine et quelle a été enlevée... 
(Enquête de Robert FLORET ) 


E coup de théâtre dans l'enquête entreprise pour 
L retrouver les ravisseurs de la petite Martine — 
coup de théâtre que nous pressentions du reste 
hier — s'est produit. 
Marcelle Bouteloup, la mère du bébé kidnappé dans 
la nuit de dimanche à lundi, est retrouvée ! 


Hier, à 23 heun 
sailles-Chantiers. 

cherchée depuis de 
police descendait d 


urre à 750 fr 


national ont appauvri le 


pays. La 
pro- 
ole de 1947 était encore inférieure de 30 p. 100 à son niveau 


ument, M. Delt 
e son pavillon les = Metz 
Maréchal-Joffre, 


s semaines, doc 


fique: 
l'effondrement des cours, la 
da conséquence, la disparition 


neure de grande banlieue que 

celle Bouteloup trouva refuge 

à sa sortie de l'hôpital Sainte 
Antoine 


François 


Branle-bas policier | 
autour d'un homme | 
écrasé sur la ligne | 
Bordeaux-Toulouse | 


BORDEAUX, 18 août. (Dépêche 
« Paris-presse »). — Le chauffeur d'un 
train entrant en gare de Bordeaux- | 
Saint-Jean découvrait, hier matin, peu | 
avant 6 heures, à l'avant de sa joer- | 
mo des traces sanglant 


et des 
lerta Les 

les 
ligne 


lambeaux de vêtements. 1] 
services de la voie et peu 
recherches commençaient sur 
Bordeaux Toulouse. 

A 9 h. 30, on découvrait au pont de | 
Patay, à trois kilomètres de la gare 
de Cadaujac (Gironde) le corps d'un | 
homme déchiqueté. Le malheureux | 
avait eu ja tête broyée et les jam- 
bes sectionnées. La gendarmerie ce 
Léognan. avisée, put rapidement él 
blir qu'il s'agissait de Jules Leys, 
ans, journalier, demeurant à Beau- | 
Gran. Dans une lettre trouvée sur le 
cadavre quelques lignes étaient tra- 
cees 

« Je suis ici pay la faute de l'as- 
sassin qui a tué le bonhomme près du 
pont » y était-il notamment écrit. 

Cette phrase mystérieuse a suscité 
l'attention des enquêteurs et le par- 
quet de Bordeaux accompagné des 
inspecteurs de la 1° brigade mobile. 
s'est transporté-sur les lieux 


RECEVRA L’ < OSCAR 
DE LA MODE > 


WASHINGTON, 18 août, (A.P.) 
— C'est le 6 septembre. à l'occasion 
de l'exposition de la mode de Dallas 
(Texas). que Mme Henri Bonnet, 
femme de l'ambassadeur de France 

on. 


Rausenngon recevra 
“Marcus, considéré comme 
Fe Gear > as ia modo 


ODO-RO'NO 
CRÈME 
ODO'RO-NO 
COLOGNE 


LE 
FLACON: 
100 irs 


ti 


AIME GILLI 


ON CHANTE ET. ON DÉCHANTE 


RESUME 


ANS un village de 
D des Etats-Unis, Tilli 
et son grand-père 


je. Survient 


mercredi 


et son orchestre 
VARIETE: 
sonne ne sorti 


TES. — 


«et jeudi 


Eh 451 Les disques di 
Th. 
Le 
intellectuelle; D h. 4 

5 12 h. 10 : Variéi 


18: 


rovince 

jean vit 

avec sa mère qui est veuve 
ui tient une 

iovanni 

un voyageur de commerce 


italien... 
faris prosze » (D 
LA RADIO 


Vous pourrez écouter 


PROGRAMME NATIONAL 


MUSIQUE. — 18 b. 30 et 21 
Musique de chambre; 19 h. 7: M: 
sique légère; 19 h. 30: Pierre Sı 


PROGRAMME PARISIEN 


MUSIQUE. 19 h.: Oreh 
5 2 b. 6: Pi 
Spiers et son orchestre. 


PROGRAMME NATIONAL. 


Ge 


Re- 


45: 


23 h.: Anniver- 


N quelques minutes, 


les spaghettis, accommodés 


au lait et au beurre et saupoudrés de fromage, 

- furent prêts. Maman descendit une bouteille de 
sauce tomate du rayon, et toutes deux nous nous appré- 
tions à en étendre une couche généreuse sur nos assiet- 
tes lorsque Rechetti, poussant un cri de détresse, nous 
enjoignit de ne pas profaner la belle saveur des pâtes 
nature, du fromage et du beurre (un quart du meilleur 


de grand-père). 

11 ouvrit sa bouteille de vin rouge, 
et par un miracle d'éloquence par- 
vint à convaincre maman qu'un peu 


d'eau rougie était excellent pour 
une petite fille Quaker. 

Alors nous nous assi pour 
manger. Moi sur le comptoir, ma- 
man, très digne, sur une chaise 
cannée, et Giovanni Rechetti, avec 


l'aisance d'un grand seigneur, dans 
le fauteuil à bascule d'oncie Edy où 


il s'enfonça  paresseusement, les 
pieds sur la poêle, savourant les 
fruits de travail savant Ti 
n'avait pas exagéré : c'était déli- 


cieux et nous avalions de bon cœur. 

Il y avait longtemps que maman 
n'avait pas mangé avec un autre 
homme que grand-père, sauf peut- 
être au hasard d'une réunion avee 
ses amies et leurs maris, et elle 
s'amusait beaucoup. Mon père était 
mort quand j'avais cinq ans ; de- 
puis trois ans, c'était ln première 
fois que nous avions l'occasion de 
nous distraire, L'étranger manquait 
peut-être un peu de discrétion, mais 
il était sympathique et s'exprimait 
le façon très réjouissante 


Il se mit à chanter une chanson 
jtalienne qui parlait de raisins 
sous le soleil et nda à maman 


s'il existait des nsons pareilles 
en Amérique. Elle lui répondit q 


la seule dont elle se ‘souvenait à 
propos de rai 
de Guerre de la République ». où 1] 


it question d'une vigne. M. 
imerait bien 


aman avait une jolie voix frat- 


Une scène pathétique du fiim de John Ford : « LE MASSACRE DE por 
'ACHE » Qui passera à partir d'après-demain sur les écrans du ei 
jat bons PGAUMONT-PALACE, 


C’est un film COLUMBIA 


che et bien timbrée, Elle devait 
pourtant se-sentir intimidée car elle 
répliqua 

— Oh ! tu ne voudrais pas ! Tu 
ne voudrais pas m'entendre chan- 


la 
un 


se regardèrent et, 
ère fois depuis le 


pour 
diner, 


grand silence régna. Tis se regardè- 
rent longtemps. La jalousie me ga- 
Enait et, quoiqu'il m'ait alors prise 
sur ses genoux, Rechetti ne faisait 
plus du tout attention À moi et 
continuait à regarder maman. A 
vrai dire, je ne pouvais l'en blAmer. 
Je ne l'avais jamais vue si jolie 
avec ses yeux brillants, ses lèvres 
entrouvertés, tout son visage bai- 
gné de douceur; la petite collerette 
fuyauté qu'elle portait habituelie 
ment båiljait un peu, ses beaux che- 
veux châtains, toujours si doux 
bouclnient librement, le chignon 
qu'elle portait bas sur la nuque 
s'était A demi défait. On l'aurait 
dite prête pour la nuit 
Au bout d'un moment, M 
chetti dit doucement : 
Je voudrais, je voudrais 

vous entendre chanter. 
platt. 


Re- 


beaucoup 
S'il vous 

Alors maman chanta, Assise sur 
sa chaise cannée près du poêle, 
son assiette sur les genoux et son 
verre de vin à la main, elle chanta 
le « Chant de Guerre de la Répu- 
Piian chantait, Rechetti chantait, 
et je chantais avec eux, et c'est sur 
cetie scène de félicité domestique que 
grand-père fit son entrée. 

Il entra, nous contempia d'un œ!l 
fixe, n'en croyant ni ses yeux ni ses 
oreilles, et rugit : 

“Maud rauesrce que tu fais ? 

Je me souviens maintenant que sa 
voix m'avait fait penser à celle de 
Dieu le Père invectivant Adam dans 
son inflexible courroux : « Adam. 
Adam, où donc es-tu ? » 

Le chant cessa brusquement et ma- 
man se leva. redevenue soudain pe- 
tite fille : 

— Nous dinons, papa. Voici M. Re- 
chetti. Voici mon père, M. Josian 
Naylor. L'Italien s'inclina. Grand-père 
le regardait impassible ‘M. Rechetti 
est représentant, papa ; il vient d'ar- 
river en ville. Ii vend de l'huile d'oli- 
ve, des sardines et des pâtes. 

— Qu'est-ce que c'est que ça, des 
pâtes ? demanda grand-pêre, tou- 
Jours avec sa voix de Jehovah. Ma- 
man, contrairement à ses habitudes, 
eut un petit rire nerveux : 


— Tu sais bien, papa. ces choses 
que mangent les Italiens 1 Spaghetti, 
macaroni... euh ! Comme eile s'em- 


brouillait, Rechett! souffla doucement: 
ravioli, vermicelli... 

Elle sourit et la fossette, entra en 
scène. 


C'est ca ! Et c'est délicieux, 
papa , je crois que nous ferions bien 
d'en acheter un peu pour le magasin 

— Signore, permettez ! Et Rechetti 
exhiba sa carte. 5 

Grand-père la lut, examina ñin- 
trus d'un œll inquisiteur, fit du re- 
gard le tour du magasin, découvrit 
la valise ouverte, les boites éparpil- 
lées sur le comptoir, la bouteille de 
sauce, tomate ue du rayon 

Ii me semble que tu en prends 

diantrement à ton alse ici, dit-il en- 
fin 

Maman se hâta d'intervenir. 

— J'étais là tout le temps, papa. 
C'est moi qui ai sorti les affaires. 

ais M. Rechettj n'a pas voulu me 
laisser TE la sauce tomate 
dans les sı 3 

— Ah ! il n'a pas voulu L.. Cette 
fois grand-père avait un peu moins 
la voix de Dieu le Père, un peu plus 
ceile de l'ange exterminateur. Et qui 
donc est ce monsieur Rechetti pour 
te dire de ne pas mettre de sauce 
tomate dans tes nouilles si ça 1e 
plait ? 

— M Rechetti est italien, papa, 1 


CINEPRESSE vo 


52 CHAMPS 
RADIO CINE OPERA V:A 


w oi 
Johnny 
WEÏSSMULLER 


s'y connait ! déclara maman d'une 
volx rptentissante ; et elle se laissa 
tomber sur une chaise en contemplant 
la bouteille de vin d'un air égaré. 
iape patite suwur ur amusie bella dans 
œil père. 

— Il semble, M. Rechetti, que tu 
n'épargnes pas tes peines pour ven- 
dre ta marchandise. 

Oh ! papa ! s'interposa 
maman, les pâtes de M. Rechett sont 
vraiment délicieuses ! Tiens, goûte 1 

Et elle s'empressa de lui remplir 
une assiettée. 

Toute à son plaisir, maman n'avait 
pas remarqué l'ombre indiserète de 
moustache au Chianti qui agrémen- 
tait ma lèvre, mais grand-père :a dė- 
couvrit. De nouveau, Jehovah ru- 
it : 

— Ma filie, j'espérais que tu. au- 
rais su préserver ton enfant du vice 
de l'alcool 1 

11 sortit son mouchoir, le moullla 
sur sa langue et se mit en devoir de 
nettoyer ma bouche. 

Rechetti Intervint de nouveau : 

— Pour bien savourer ses pâtes, 
cest nécessaire de boire un petit peu 
S'il vous plait, signor, vous goûte 

Grand-pére ne détestait pas de 
temps à autre, par une belle soirée. 
ge recourir au peut tonnelet de ci- 
dre vieux qu'il conse: dans le 
bûcher. Pourquoi le raisin serai 
plus pernicieux que la pomn 
se fit prier, pour le 
accepta 

— Un petit peu de vi 
r'estomac, murmura- 
avec délice 


Signor RECHETTI 


AMAN et mo! nous respirämes 
plus librement. Allons, grand- 
père n'était pas si fâché, et 
c'était sans doute plus la sur- 

prise que la colère qui l'avait d'abord 


rendu si intransigeant, Il mastiqualt 
avee conscience. Maman avait l'air 
enchanté. 


— Papa, tu ne crois pas que nous 
devrions en commander un peu ? 

Grand-père avala une bouchée, puis 
une deuxième avant de répondre. 

— MMmm, dit-il enfin. je ne sais| 
pas comment on apprécierait ça ici, 
M. Rechetti ; c'est un peu sec sans| 
vin. et nos gens ne s'adonnent pas 
voiontiers à la boisson. 

— Pourquoi ne vous vend-on pas 
du vin aussi, signor ? 

— D'abord, parce que je n'ai pas 
de licence, répondit grand-père; en- 
suite, parce que, comme nos conscien- 

je ne ferais pas 


drôle conscience des 
gens I En Italie, beaucoup de ch 
ses notre Eglise ne veut pas, mais une 
petite bouteille de Chianti.. ou deux 

tites bouteilles.. si vous êtes pes 
ivre, pas de mal à ça ! 

Il secoua les épaules et remplit de 
nouveau le verre de grand-père. M: 
man tendit le sien. Rechetti le rem- 
plit et se servit lui-même : Alia sa- 
lute, lança-t-Jl. Leurs verres se joi- 
gnirent et 11 se remit à observer ma- 
man de son drôle d'air. Grand-père 
leur jeta un coup d'œil soupçonneux, 
tout ea continuant de manger. Le 
visage de Rechetti regardant maman 
déguster son vin était indéchiffrable:; 
avec ce qui devait arriver par là 
suite et ce que j'allais apprendre sur 
son compte, on peut supposer qu'il 
se livrait à un petit travail d'explo- 
ration hologique et qu'il avai 
deviné l'âme ardente derrière l'at 
tude légèrement guindée 

Giovanni Rechetti avait quarante- 
deux ans. C'était l'un des cinq fils 
de Pietro Rechetti, fournisseur de 
pâtes alimentaires à un monde vo- 


Pendant vingt ans, les fils Re- 
chetti avalent parcouru Ja botte Ita- 
lienne du nord au sud, franchi 
l'Adriatique, contourné la Médite: 
ranée, traversé l'Atlantique vers ce 


fantastique continent américain, 
pour rappeler au monde que 
c'étaient les pâtes Rechetti qu'il 


fallait manger, que de t 
tes alimentaires les på 


étaient non seulement 
res, mais pour 
seules. 

Vingt années de vie errani 


vingt années des mêmes vieilles fre- 
dninen.. Giovanni en avait Baez TI 
désirait tout sétabli 
Dias sora 

aurant, d'un gen- 
til petit resi rant où Il se serait 
fait une réputation. Les gens de la 
vilie seraient venus manger ou s'in 
taller devant un apéritif ou un ver- 
re de vin et, petit A petit, lea verres | 
se seraient” entassås en une Pyras 
mide de profits majestueux 

Ains! Giovanni continunit-1 de 
réver En attendant, ul et ses qu 
frères — sS e figl » de 
te — Voyageatent pour les pates 
paternelies mais le vio host 
nait serrés les cordons de sa bourse 
et ii n'avait Jamala été possible de 
s'offrir le restaurant. 

Ensuite. Ji avait rencontré Eml- 
lia... Triste histoire ! Et VOHA pou 
quoi, à quarante-deux ans, Giovanni 
Rechetti vendait encore des. pates 
alimentaires dans les villages de 
Campagne à cing mille kilomètres 
de ches Tal 

Pourtant, ce soir-là, dans ce ma- 
gasin confortable. et” intimes ent 
ce vieillard, cette petite fille cette 
jeune femme épanouie, naissait un 
nouveau rêve, ou plutot le vieux 
rêve d'antan refleurissait. 

Cette Américaine inconnue n'était 
plus toute Jeune, mais elle avait un 
enfant: elle pouvait en avoir en- 
core, Sinon, eh bien, c'était une 
Charice à courir, et y aurait tou 
fours cette petite ragazzina Si € 
mique avec ses yeux fureteurs, s 
pattes raides et son drole de pei 
nez. Pourquoi ne pas saisir le bon- 


s'occuper d'un re: 


GRAND 


ROMAN 


D'AMOUR 


PAR 


CH 


heur quand on en trouve 
sion ? 

Trois heures plus tôt fl {gnorait 
cette femme, et voilà qu'il nourris- 
sait maintenant des projets qui, aux 
yeux des gens de son pays, passe- 
ralent pour de la plus romanesque 
extra 

Son itinéraire l'entrainait le len- 
demain loin de Lanesboro, mais 1 
pourrait revenir. 

Maintenant, 11 était temps de s'en 
aller, Mieux valait, le premier soir, 
ne pas abuser de l'accueil. T) sourit 
à mar 

~ Signora, puis, tourné vers grand- 
père : Signor. et vers moi : Quant à 
toi, petite fille, il est très tard. 1l 
faut aller coucher 

Mais je ne l'entendais pas de cette 
oreille. Cette vigoureuse brise des 
Apennins, parfumée d'une touche d'ail. 
ne soufflait pas tous les jours sur le 
magasin 

— Non, dis-je avec fermeté. Je ne 
veux pas aller me coucher tant que 
tu es là ! 

Longtemps après, Glovanni 
m'avouer qu'il s'était retenu pour ne 
pas me sauter au cou. L'enfant de sa 
dame l'aimait ! Quel allié plus puis- 
sant pouvait-il espérer ? Mais, fin di- 
piomate. 1] n'était pas homme à forcer 
son jeu. Il se contenta d'un sourire 
modeste 


— Petite fille, tu es bien gentille 


l'occa- 


devait 


mais Rechetti sen va. Il aide juste 
ama! er la vaisselle. il fait la 
valise et !! s'en 

C'était une des plus belles pro 


de vendeur que grand-père ait eu 
casion d'admirer. L'homme 
conquis les bonnes grâces de la 
mille entière, l'avait gratifiée d 
excellent repas et, sans imposer s 
marchandise, s'apprétalt à prendre 
congé. Grand-père sentait fal- 
Tait reconnaltre de quelque facon une 
si belle performance 

— Euh... Dis-moi, monsieur, tu nous 

it passer une soirée très agréa- 

į un peu inhabituelle sans doute, 
s très agréable ! Ces pâtes que tu 
nds sont fort bonnes. Je devrais 
pouvoir en placer deux caisses. 


es 


ne | 
pne 


ASE | 


La vieille ruse avait réussi. Rechetti 

eut un sourire de triomphe. Il n'était 
lus en tournée d'affaires mais il 
prouvalt une satisfaction bien hu- 
maine à voir sa technique porter fruh. 
tut 


I remercia grand-père. Pour 
aussi la soirée avait eu un charme 
rare. 1l allait 
commande. Recke 


stock q 
Ensuite, si le signor était 
nuerait de le servir 


— Tu y re 
rogea maman. 


pas 
Maman eut un sou 
— Monsieur Rech 
une peiite fille com 
l'attend à la maiso: 


suave. 


L'idée d'un duplicatum ! 
triguait 

— C'est vrai, mon 
dai-je 

— Non, Tüli, non, je n'ai pas de 
petite fille, pas de petit garçon non 
plus. Pauvre Recheti, pas de fa- 
mille : seulement un papa et quatre 
frères, et un tas, tas, tas de petites 
nièces et de petits neveux. 


| DEMAIN : 


Rêver n’est pas un 
| péché 


| V-Coiom, 


PARIS vous offre | 


THEATRES 


Opéra, 21 h., Fidelio. 
Ah. 


Clochemerle 


+ DL mets Seau |S 
MR Rte H A Plume au V. 
EE 


Mouche espagnole. 


RELACHE. — Capucines, Porte-Saint- 
Martin, May 

CLOTURE ANNUELLE. 

mique, _Comédie-Franc Aih 
bra, Ambassadeurs, Atelier, Athénée 
Bouffes-Parisiens, Casino Montpar- 
nasse, Comédie Wagram, Edouar. 
VII, Gaité-Lyrique, Gymnase, Made- 
leine ns. Michel, Montpar. 
nasse-Baty, Noctambules, Nouvea 


e, Renaissa 


rah-Bernaré 
aine, Bobino. 
Européen. Lune-Rousse, Medrano. 
CINEMAS 


FILMS FRANÇAIS 


Agriculteurs, Enfants du Paradis. 
Balzac, Les Pieds Nickelés. 
Bonaparte, La ferme du pendu. 
Ciné Champs-Elys, L'Homm 
Ciné-Opéra. Le Diable au co 
Elysées-Cinéma, Clochemerie. 
Français, L'impeccabie H 
Helder, Les Pieds Nickel 
Impérial, Le dolmen tragiqu 
La Royale, Chartreuse de 
Marignan, Carrefour des Passions. 
Marivaux, Carrefour des 
idi-Min., (Pois), Le 
rmasdie, L'Impeccai 


| Prochainement la suite de 
| notre enquête : | 


Mon quartier a ses 


Il se mit à rire en dessinant dans 
l'espace une échelle avec ses mains 

— Oh l'tu n'es pas marié ? 

Je ne comprenais pas pourquoi 
maman avait l'air si satisfaite, Re- 
chatti la regarda de nouveau de son 

1 en- 
ons La 


i Bean » and 


| secrets | 


OMMISSAIRE américain auz 
stupéfiants, Mike Barrows 
raconte comment il a été 
amené à traquer, de San 

Francisco à Shanghaï, puis au 

Caire, les membres d'un gang in- 

ternational de trafiquants : le gang 

« Gene Hawks ». Au cours de som 
| enquête, i a fait la connaissance 
| d'une mystérieuse jeune femme, 

Anne Grant, qui, avec sa suivante 

| chinoise Shu Pan, est soupçonnée 

| d'appartenir au gang, mais de l2- 

{quelle il n'a pu s'empêcher d 

|'s'éprendre, Un chargement d'opium 

| brut a été envoyé de Beyrouth sur 

La Havane. Dans cette ville, Mike 

a été occucilli par son collégne de 

le. Alfreno 


Berada.. Mike a n établir 
que la drogue a é ée à la 
mer, en n temps que les ordu- 
res du na dans des paquet 
munis de flotieurs… Dei so 


échec, le Hollandais se sui 


UN FILM A VOIR — # 


LA PAGODE | 


L'AMOUR “" MAISON 
Son nt san 


LES VEDETTES Le 


T'AOE DE 


EN 1re EXCLUSIVITE 


CAS 


LIZABETH 


SCOTT 


JOHN 


HODIAK | 


BURT 


LANCASTER 


DÂNS UNE. PRODUCTION 


“GAUMONT 


ATIRACTION 


7 PA 
et ai 


Palace aol 
4 


HUÏT HEURES 
DE SURSIS 


avectones MAS OH à zober: REATOR 


GAUMONT alce :ve-menent de LE 


DESSUS 


? 
; 
f 
| 


4+ REX permanent de 13s a 244. 


! 


Un récit inédit tiré par M. FORTIER 


Chap. XXVI. — Je 
ORSQUE je vis la petite Sh 


était à 
du « Cardillo » avait aussitót lev 
doute pas voir les jeune 
cria une fois enc 


hu Pan. 


et prétendai 
Je ne m'en 
imposer, tout de 


vous prend 
ment. Po- 
sez donc cette arme. Cela vaudra 
mieux pour vous. 

— Ne bougez pas, nous jeta Shu 
Pan entre ses dents, Ou sinon je 
vous abats comme des chiens, tous 
tant que veus êtes... Quant à 
commissaire Barrows {et je remar- 
quai avec plaisir que. pour la pre- 
mière fols, elle m'appelait pa: 
vrai nom), vous alez dire 

atelot de nous © 
«< mille » de C: 

— Vou 


Bencor 
tête, Pr 
-je. Mais ‘la petite 
spa żon poing sur son 


s 
vi je lui dis 
t 

Amenez. c à t 
« mille » de Can acon, Vou: 
savez où c'est ? 

L'homme, qui en avait certaine- 
ment d'autres, inciina la té e 
en signe d'asentiment, donna 
quelques tours de barre et reprit 


sa nouvelle route 
dit sur les vagues 
Mrs. Gra 
m'adressant à in 
interdite, avait suiv 
Je. vous parlai 
e Gene Hawks 
5 age 


à vedette bon- 


le alors e 
femme q 


Shangi 
vane. 
— Gene Hawks ? inte: 
ne, à qui le no: 
si peu de chos 
paravant lorsque p 
fois, je le lui 
dàns sa cab 
— Mais ouf voyons, 
est Ve cerven 


l'être néfas 
de cette ban- 


vi ngt 
de 


e enfa 
et un ans Í ne put 


ro ester EDU P 


s'empêcher 


ile a avec un 
guell extraordinaire dâns la voix : 
Et mon pére est le gouverneur gé- 
néral de là Nouvelle Mandchi 


— Bien sûr, fis-je tranquille- 
ment. Et aux ordres du Japon. de 
ses visées impér s. naturelle- 
ment 


Dites à cet homme d'aller 
se borna à répondre 


us 


savais temps d 
moi et je repris avec beau- 
coup de calme, en con:inuant à 
m'adresser à Anne 
— Je sais maintenant que vous 
n'étiez pour rien dans cette affal- 
re, Anne, Je me demande même 
si voire mari n'a pas payé de za 
le le dévouement qu'il 
d'abord marqué à 
Gene Hawks, Nous é 
out cas, 
être pris au piège 
cette enfant... qui 
n'hésiterait pas à tirer su 
moi toutes les balles de ce revo) 
ver.. Vous avez bien dû vous mi 
Quer de moi, hein, Shu Pan, quan 
Je vous al montré tant d'amitié à 
Shanghai ? Mais je me suis assez 
vite ressa:si. Et j'ai commencé à 
soupçonner votre véritable identi- 
té en mettant le pied sur le Car- 
dillo. Et puis, lorsque ce bizarre 
accident est venu me frapper, seu 
précipitée à 
à la pauvre 
petite ic qui prétendait 
avoir tant d'amitié pour moi, elle 
éiait à l'arrière du cargo en train 


la plus tard. En 
tarii 


aujo 


nt été effectivement jetés 

Elle savait pourtant que 

d'avoir un accident, 
Shu Pan m'écoutait. 


Médusée 
J'avais commencé à mettre 


lente- 


ment un pied devant Pautre; je| 
m'avançais lentement vers elle. | 
— Et puis, continuai-je, il y avait! 


(Columbia) 


qu'elle avait saisi en eroyant profiter d'un moment d'inattention | 
de ma part, je ne pus m'empêcher d'éclater de rire. L'homme qui | 
la barre de la vedetie détourna à peine la tête ; mais l'officier 


filles jouer avec des 


du film « To the End of the Earth » 


démasque Gene Hawks 


u Pan braquer sur moi ce revolver 


é les bras. Ce garçon n'aimait sans 
rmes à feu... Anne Grant 


… Voyons! » 


Ce qu! veut dire que Shu Pan 


avait auparavant ouvert la lettre 
que je l'avais priée de remettre a! 
Hollandais, En lisant le message 


du commissaire Barrows, 


que je touchais au but; 
sommer Vrandstadier de 
serment qu'il avait juré d 


Je fis encore un pas en a 


elle tira... elle tira jusqu'au 


où le chargeur fut v 
je ne m'étais pas écroulé et qu 
Contraire je me tenais toujour 
bout et souriant, elle eut une 
conde d'hésita! a! v- | 
ber l'arme. Elle venait de compren- 
sant s'empa # i 
À blanc, je l'avais amenée d: 
piège soigneusement tendu, et s 
geste de e avait signé & 
aveux, E rejeta en arrière e 
Aa {i à 
piu qu'ele... La saisissant 
E brame-corps. je la rejet ne | 
un paquet au fond de l'emarcation || 
et me tou vers l'officier du 
« Cardillo » 

Ligotez-donc cette sale petite | 
bête dangereuse. dis-je. Ensuite, avi. 


zez les garde-côtes 
de se rassembi 
ver Beacon. C 


et demander-len: 
au large de Ca 
“est JÀ que nous cueil 
resiant do ls bando 
Gene Hawks Ker Rr yr 
voir les paquets d'opium q 
été relevés en mer... C'est JA aus 
que finira mon enquête. 

L'officier du « Cardillo » achevait 
de ficeler comme un sa 


petite Chinoise. T) s'en alla ensuite 

activer au poste de radio. Le m 
felat qui était au gouvernail ava 
une fols encore, détourné la tête ei 
lâchant pour une seconde la barre 
m'avait fait du pouce un signe j 
vial : e Vous les avez bien eus, pa 
tron ! » semblait! dire. 

Je me dirigea! vers Anne, dont le 
visage s'était brusquement couvert 
de larmes et je la pris dans mes 
bras 

— Une aventure finit, Iui dis-je, 
mais une autre commence. Je vous 
at d'abord aimée, puis je vous al 


détestée crovant que vous apparte- 


niez à la bande de Gene Ha 
Tout s'arrange aujourd ous 
dmerons ensemble à New-York 


n'est-ce pas? Et demain, nous dé: | 
Jeunerons ensemble 
Ou, me dit-elis 
qui brila dans 
FIN 
Coppright 1948 
and e Paris-pre r « Paris. 
presse » à partir du 20 juillet 


avec 
ses 


un sou- 
larmes 


| vi 


FILMS ETRANGERS (Vers. origin.) 


Les Vedettes, Sa 


Triomp. 


Apollo. 
Astar 
Aubert, 


Gaité-Rochechou 
Gaumont-Théatre 
Gaumont-Paince, 8 


de au pays d 
Eh 


. 21 h., L'Escalier tistie, 

h. La ligne de chance. | Avenue 

20.45, Labor. des hi Biarritr. 
Hébertot, 2i h., Maitre de Santiago. K 
Humour, 21 h, Haut les mains 
Michodière, 21 h., Pauline. | César, 5 
Mogador, 20 h. 30, Violettes impériales |Cine Etoile 
Monceau, 21 h., La Belle histoire Cinéma 
Pal-Rey.. 20,45, Une nuit ch. vs, Mme. | Cinépr 
T3. Chai h., Rèvede M. Bel Coude 
[Th h.s Mort de Tarelkir Ermitage 
Variétés. ar. de Mlle Beulemans 

0,45, Lucienne et le boucher 


FILMS ETRANGERS DOUBLES 


Angoisse 


désert 


t rran et 

errière 

musique. 
amour. 


Lord-Byren 


Rellets, 
Régent Ca ime 
Rex, 8 

Royal-Hausma 
Rita, L 

St. Riy 


Th. Ch 


GAUMONT. 
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ATTRA 


avecle fameux FRENCH CANCAN 


Rete 
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LES PORTIQUES 


Version original 
ny Épleur 


JON HALL `.: 
TURHAN BEY 


À Uyn 


UNNERSAÈ 


TORARIN 


COULEURS * 
“NATURELLES” 


REX 


i 


au PARIS 


passera à partir d'aujourd'hui 
(version originale) 


au ROYAL HAUSSMANN (V. franç.) 


SEULS A PARIS mme 
ROYAL-HAUSSMANN 


RICHELIEU-DROUOT 


 CLOCHEMERLE 


ÉLYSÉE-CINÉ 


ELYSEES 


MA 


Ce sont les “ petits risques ” 
qui “favorisent” les resquilleurs 


de la Sécurité Sociale 


Il ne peut être question de faire 
des économies sur 
“ vieillesse” ou ‘ 
celle des “ maladies graves ” 


Par Georges GARREAU 


L ne saurait être raisonnablement question de restreindre le cadre de 
la Sécurité sociale. I] a été consacré par une expérience incontes- 
rable et par des accords internationaux de récipru. | 

cat de reprendre. | 
| 

| 


RE 
Les entretiens de Moscou | 


SCEPTICISME 
A LONDRES 
ET À WASHINGTON 


Pas de proposit ons nou- 
velles de M. Molotov | 


I] ne semble pas que la dernière | 
visite des représentants diplomatiques | 
des trais puissance occidentales à M. | 

eu un caractère aussi gen- | 

nel que certaines informations | 
ères le jaiseraient penser. M | 
ov n'aurait pas, en particulier, | 
remis de mémoire ou de propositions | 
nouvelles. | 
mdant, alors que les instrue- | 
données aux ambassadeurs de 
France et des Etats-Unis et au chargé | 
é'affaires britannique permettaient de | 
peruer que cette visite. celle de lundi, | 
devait pratiquement mettre un poini 
final aux pourparirs engagés depuis 
trois semaines. il apparait que cet 
espoir ne s'est pas confirmé 

j n'y aurait donc pas eu de noue 
velles questions mises sur œ tapi: 
mais le fait que les réponses des occi 
dentaux aux divers poigts demeurés 
en suspens n'aient pas encore ready 

ble l'accord liminaire que l'on 
Feat imminent est_vraisemblabl 
ment à l'origine du renouveau d'in- 
certitude, sinon de scepticisme, que 
traduisent les dépêches de Londres 
et de Washington. 


Pas de réunion de: 
< quatre > aujourd’hui 


*MOSCOU, 18 août. (AP) — M. 
W. Bedell Smith. ambassadeur des 
Etats-Unis à Moscou, s'est rendu à 
l'ambassade de France, ce matin à 
11 heures, pour s'entretenir avec M 
Yves Chataigneau. 

Selon une personnalité bien ‘infore 
mée de l'ambassade américaine. il n'y 
aura certainement pas de reunion des 
Quatre aujourd'hui et, pour le mo- 
ment, 1 est peu probable qu'il y en 
ait une demain. 


Contacts 


au Foreign Office 


LONDRES, 18 août. (A F.P.) — Sir 
Willem Strang, principal conseiller 
de M. Bevin pour les Affaires alie- 
mandes, s'est entretenu ce matin au 
Foreign Office avec M. René Massi- 
E et M. Lewis Douglas. 


courses 


Résultats de Deauville 
PRIX DE LA CHAUMIERE 


0) 0 M 


25 — 


LES PRONOSTICS DE E.-R. BIERRE 
pour ce mardi. à 19 h. 30 


tablement f 
cité qu'il serait d 


D'autre part. il est non moins évident que cette augmentation 
déguisée d'un tiers des salaires pèse lourdement sur nos prix de revient, 
que dans tout autre pays. 

Il est donc souhaitable que l'on s'attache à rechercher toutes les 


plus lourdement 


économies possibles. 

Faut-il bouieverser une machinerie 
trop lourde et trop purement bureau- 
cratique ? Ne demandons pas trop. 
L'administration étatique ne peut pas 
étre autrement que bureaucratique 
et paperassière. Bornons-nous donc à 
resserre: tous les écrous de la ma- 
chine piutôt qu'a en rechercher une 
impossible revision. 
le nous eurrons d'ailleurs pas sur 
le volume des économies administra- 
tives possibies. Nous avons déja dé- 
montre qu'il serait chimérique de les 
chiffrer à plus d'un milliard, soit ws 
cent quatre-vingt-septième de ce qi 
la Sécurité sociale coùte à la nation. 

Gardons-nous aussi de t> 
tre l'avenir en nous servant de l'ex- 
cédent des recettes de ia branche 
« vieillesse » pour boucher le trou 
de la branche « maladie ». Cet ex- 
cedent provient uniquement de ce 
que le régime normal des retraites est 
encore très loin de jouer à plein. Ne 
audrait-il pas mieux employer cet 
excédent à améliorer le sort des pau- 
vres vieux dont le seul tort est d'être 
nés quelques années trop tôt ? Loure 
dement greves par les assurances s0- 
ciales. de nombreux patrons se refu- 
sent à faire un effort complémentaire 
pour leurs vieux travailleurs. Les 
vieux sont done actuellement sacri- 
és aux jeunes. Entre 
retraite des vieux et je régime hi 
norable de retraite dont les assurés 
sociaux bénéficieront.. dans trente 
ans, il serait humain de rechercher 
une juste moyenne. C'est selon nous, 
à cela — et à cela seulement — que 
devrait servir l'excédent de la bran- 
che vieillesse, 


Si désireux que nous soyons de voir 
añéger le fardeau de la Sécurité so- 
ciale. nous considérerions comme un 
véritable sabotage et une indignité que 
de voler le pain des vieux en détour- 
nant les fonds de la branche « Vieil 
lesse » de leur destination. Ce n'est 
pas davantage du côté des gros ris- 
ques que des économies substantiel- 
les peuvent être raisonnablement re- 
cherchées, 

La maladie grave, la moindre opèra- 
tion nécessitant une hospitalisation, 
entraînent des frais que très peu de 
budgets famiillaux peuvent encore 
upporter. L'aide de la Sécurité so- 
ciale s'impose donc. Aucune économie 
ne saurait être egalement envisagée 
sur la surveillance prénatale. les frais 
d'accouchement et la puériculture. 
C'est dans cette Voie que l'œuvre là 
plus belle et la plus vtile a été réa- 


C'est done sur les « petits risques » 
que les économies doivent être uni- 
Quement recherchées. Et nous com 
prenons mal l'entétement par trop dé- 
magogique avec lequel s'y refusent es 
organisations syndicales. Car la frau- 
de est partout et elle est évidente. 


La resquille 


Tl y a d'abord celle qui s'exerce sur 
les cures thermales. Tout homme bier 


‘ natalité” ni sur 


les tranches] 


portant étant. comme chacun sait, un 
malade qui signore, quel est € 
toyen auquel un médecin, même très| 
conseiencirux. ne peut pas découvrir 
un de ces maux secrets mais perfides, 
justiciable d'une de ces stations ou 
l'on peut prendre des vacances « à bon | 
ignant son foie, son es- 
ins. sa gorge, son cœur, | 
ou méme simplement | 


ses poumons. 
son arthritisme ? Car tout le monde | 
est au moins arthritique à partir d'un 
certain âge … 


Il ya irop, beaucoup trop de| 
congés. doublement payés. par le pa-| 
tron d'abord et la Securite sociae| 
ensuite. 

Il y a aussi toute la gamme de le 
resquille. Tout corset, toute ceinture 
peut être « orthopédique » en y met- 
tant quelque bonne volonté. car tout 
le monde fait plus ou moins de 
piose abdominale ou stomaen 

Les soins de bouche ont coûté très| 
cher, eux aussi, à la Sécurité sociale 


[Prochain article : 


Resserrer l’écrou des | 
dépenses maladie 


ous en parlons au passé, paree que 
l'administration a fini par y mettre 
un frein. Désormais, il ne suffit pas 
de se rendre chez son dentiste et de 
transmettre sa note Le praticien n'est| 
autorisé à vous traiter aux frais de| 
la princesse — tout au moins pour| 
la prothèse — que sur avis préalable 
d'une contre-visite officielle | 

Pourquoi. dira-t-on, ne pas étendre | 
ce système à tous les domaines ? Parce | 
que cela conduirait à un insurmonta- | 
ble embouteillage pour aboutir au 
+ médecin fonctionnaire », c'est-à-dire | 
À un remède pire que le mal. 

En se défendant contre les resquil- 
leurs, le médecin consciencieux dé- 
fend done le corps médical et son in- 
dépendance Mais c'est trop lui deman- 
der que d'être un héros. D'autant plus 
qu'il sait fort bien qu'une rigueur| 
trop grande lui vaudrait de perdre 
une certaine clientèle au profit de 
confrères moins serupuleux. Le mall 

inévitable et il existe partout. En 
Allemagne, où les assurances sociales 
fonctionnent depuis plus longtemps | 
que chez nous, il est une spécialité fort 
lucrative de médecins complaisants 

nt pignon sur rue et officieusement 
désignés d'une appellation particulière 
à l'attention de leur nombreuse clien- 

e 

Un effort de moralité et de contrôle 
n à impose pas moins danss'in- | 
teret de 


collectivité d'abord, dans | 
térêt des travailleurs consciencieux | 
uite, puisque c'est sur eux que 
retombe la besogne des absents. 


Récolte record de blé mais... 


(Suite de la première page) 


C'est à M. G... que j'ai posé ma 
uestion sur les perspectives qu'ol 
re la récoite. 

— Non me dit 
production qui ét 
nées 1930 à 
cie. 

> A cette époque, 
vions, dans 


1. Atteindre ls 
celle des 
1939 me parait di 


nous culti- 
ord, 20.000 hecta- 
res de blé de plus qu'aujourd'hut. 
Pour l'ensemble de la France ta 
diminution est de l'ordre de 800.000 
hectares » 

Depuis un demi-siècle une lente 
évolution se poursuit, Non seule- 
ment en France, mais dans toute 
l'Europe occidentale. D'année en 
année. les céréales perdent du ter- 
rain, au profi: des cultures ma 
chéres, des oléagineux, des pAtu- 
rages., Les deux dernières guerres 
ont accéléré cette évolution. 


L'endive contre le blé 


— Dans notre région, reprend 
M. Canonne, un hectare d'endives 
rapporte quatre cent mille francs : 
un hectare de blé, moins de cent 
mille. L'endive. il est vrai, récla- 
me du cultivateur plus de tro- 
y jeu en vaut la chan- 


ait fallu, eonelut-il. que 
ement eût une politte 
que du blé. Et cela depuis long- 
temps » 

— Pour la prochaine campagne, 


BOR — 1 
2 Paneme s 


Poissons 


du moins, la question du pain est 
résolue 

Mes interlocuteurs sourient, 

— Tout dépend la collecte 
Le Conseil des ministres a fixé le 
prix du blé À 2.300 francs le quin- 
tal. I valait, en 1914, 27 francs. 
C'est dire qu'il est loin d'avoir aug- 
menté dans les mêmes proportions 
Que les autres denrées. Nous de- 
mandons 158 francs de plus. Cer 
jours-ci, M. André Marie et ses col- 
laborateurs doivent décider si une 
prime d'ensemencement ou de li- 
vraison rapide sera, ou non accor- 


dée aux producteurs Ceux-ci, sans 
aucun doute, livreront plus volon- 
tiers leur blé sils en obtiennent un 
prix qui leur donne satisfaction. 
C'est peut-être du chantage, mais 
le gouvernement, sil veut être 
obéi, n'a guère d'autre ressource 


que de céder. 


awil a 
tains 


montrée jusqu'ici de cer-| 
problèmes agricoles, font que 
risquons, cette année encore, 
une récolte qui, compte tenu 
des surfaces ensemencées, consti- 
tue un record, de rester à la por- 
tion congrue. 

A moins que l'importation massi- 
ve des cérênies secondaires, à la- 
uelle M. Paul Reynaud semble dé- 
idé à recourir, ne modifie la 
tuation. 

Sinon le marché noir sera le prin-| 
cipal bénéficiaire de cette année de 
« vaches grasses », et l'on verra 
comme l'an dernier, à Lyon et À 
Marseille, la consommation de pain 
dépasser, en moyenne, de cent à 
cent cinquante grammes par jour 
et par habitant la ration officiell 

(Copyright 1943 by « Paris-pres- 
ae » and François Charbonnier). 


Une affaire Kosenkina en Suède 


Une jeune fille 
russe refuse de 
rentrer en U.R.S.S. 


malgré les efforts des autorités soviétiques 


STOCKHOLM, 18 août. (A.P.) 


A Suède se passionne en ce moment pour une jeune fille russe qui 
L refuse de rentrer en U.R.S-S. en dépit des objurgations et des 


menaces des autorités soviétiques. Le gouvernement suédois a été | 


sollicité d'intervenir, mais s'est contenté de répondre à Moscou qu'il sui- 
vait l'affaire de près et qu'il ne pouvait pas obliger la jeune fille à par- 


tir si elle désirait rester. 

Celle-ci, âgée de 19 ans, est venue) 
en Suède en 1944, comme femme de 
chambre. Elle est née en URSS. èt 
son père est officier dans l'armée 
rouge 

En septembre 1945, la jeune fi 
demanda un passeport. La commis- 
fion suédoise pour les étrangers dé 
cida « après examen attentif de soa 
cas » de jui donner satisfaction. 

Depuis. la jeune fille qui a changé 
de place, a été l'objet de sollicita 
tions presque incessantes de la rt 
des représentants soviétiques en Suè- 
de. On lui a montré des lettres de 


Trois officiers supérieurs 
yougoslaves voulaient fuir 


L'an deux, ancien chef d'état- 


major est tué à la frontière 
BELGRADE, 18 août (U. P.). — 


son demandant qu'elle FentEl Ua communiqué pubhé par lè mi- 
mais s'est toujours refusée à| mistère de l'intérieur annonce que, 
partir. pendant la nuit du 11 au 12 aoû 


| 
L'ambassade soviétique s'est adres- 
sée au ministère des Affaires étran- 
ères de Suède. lui demandant d'o- 
iger la jeune fille à rentrer, et dė- 
clarant qu'elle était « retenue prison- 
nière » en Suède 
Le ministre des Affaires étrangères 


trois officiers supérieurs yougos 
ont tenté de franchir illégalement la 
frontière entre la Yougoslavie et la 
Roumanie. 

division 
de b 


ju ini Fr conseil je Vovannoviteh, ancien chef 
FRERE Te at-major, et du colonel Datche- 
franquille, ajoutant viten, qui s'étaient rendus dans uns 


propriété de l'Etat, voisine de là 
frontière, sous prétexte de chass 
le sanglier. lis demandèrent à iad- 
ministrataur de la propriété, M. Sve- 
de les guider jus- 
frontière en déclarant qi 


« Notre enquête a révélé que cette 
jeune fille est dans un excellent mi- | 
lieu et qu'il en a toujours été ainsi. » | 

La jeune fille est actuellement pia- | 
cée dans une famille suédoise 
habite aux environs de tockhoim 
dans une zone interdite aux étran- 
gers ne disposant pas d'une autori- 
sation spéciale. 


Des visiteurs 


Le 5 août dernier, un Russe, se di- 
sant attaché à l'ambassade soviétique 
se présenta chez a re _ 
ue de À y — = novitch avait réussi dans s: 
Sant quil avait à Iui remettre une! fye, se serait rendu en Roumanie 


lettre, de son pare La jeune Don | et y aurait créé une « armée yougo- 


quil tolik Arabijatch, 
qu'à 


Un garde-frontière qui surveillait 
ce secteur rçut trois hommi 
fuyant ve e roumain, 


Slave” hore à appuyant le Romin. 
aridenutie comme étant un certaln| form, Depuis longtemps il ne faisait 
Viadimir Petropaviovsky., ane pang) Plus Partie d ae Fios 


Petropaviovsky s'en 
avoir vouta semetire dadete à eme 
ployeur de la jeune fille. Il revint le 
il août, accompagné de Sergei Ni 
kishim, second secrétaire à l'ambas- 
sade d'URSS. à Stockholm, et d'ua 


La jeune fille refusa à nouveau de 
voir Russes. Le policier remit 


Q 
Viteh réussit à franchir la frontière. 


pe 
« Jan Masaryk 


devait fuir 
en Angleterre | 


le jour de sa mort ”| 
aurait affirmé le méde-| 
cin personnel du ministre | 


NEW-YORK, 13 août, (U. P.). 
— Un article du « Saturday Eve: | 
ning Post digé par O. Henry | 
Brandon, un ami de longue date | 
ryk et de Benès, fait état 


alors la lettre. La jeune fille déclara 
que cette lettre ne venait pas de son 
père, mais que Nikishim en était l'au- 


l'ambassade soviétique de 


veau à 
laisser la jeune fille en paix 


Premier train 
Reynaud 


(Suite de la première page) 
a précisé que le Pr maea Py m 
d'accord pour souteni ‘esseni jes 
termes contenus dans le mémorandum 
devant les nations intéressées, en vue| | 
d'aboutir à une action commune par 
les voies diplomatiques ordinaires. 


ryk. 
Le docteur Oscar Kiinger 
convaincu que Masaryk ne s 


p i i s 
m m pas suicidé et affirme qu'ils 
Mouvement diplomatique CAC 1 


Interrogé au sujet du mouvement] | fuite vers l'Angleterre pour le 

diplomatique auquel il dolt être pro-| | jour mé ù le drame 

cédé dans un avenir, M. Mit-| | produit. M 

terand s'est défendu d'ajouter la moin-| | ment fait 

dre indication au laconique commu-| | quie, trois Jours avant sa mort, 

niqué du gouvernement. une « dame améri Ia. 
On peut cependant préaiser que| | quelle il était profondément atta. | 

M. du Sault, ministre plénipotentiaire| |ché et qu'il avait l'intention 

à Lisbonne, est nommé ambassadeur | | d'érouser », en lui promettant de 

auprès du gouvernement portugais. no-| |ia rejoindre à Londres le plus | 

tre légation à Lisbonne étant ainsi éle- | | Vite possib | 

vée au rang d ambassade. Brandan explique ainsi le saut 
Répondant à une question relative! |dans le vide de l'infortuné mi- | 

au démantèlement des usines alleman-| | nistre : | 


des, effectué en vertu de cords | 
de Potsdam. le ministre a rappelé que 
la France était en retard dans ce| 


| < La police secrète apprit l'in. 
tention qu'avait Masaryk de fuir 
is pays et vint ce soir-là l'arrè- 


domaine et que la quotité lui prove-| |ter ou le tuer. Masaryk, en se 
nant des usines revenant. du fait de! | défendant, fit usage de son re- 
ce démantèlement, ne dépassait pas! |Voiver, tuant peut-être quatre | 


15 & 
On attend, en outre, pour vendredi| | 


pour 
les décisions ministérielles concernant| | pressé par 
a viande, le lait, ainsi que le blé | |les policiers contre la fenêtre, ou | 
On croit savoir que les mesures p bien il continua à résister, et les | 
bliées dans quarante-huit heures se-| | hommes le jetèrent dans la rus. | 


ront substantielles. ou bien, refusant de se laisser | 
—— | | emmener, il fit lui-même le pion | 
Geon fatal, beaucoup pius sous | 
CHURCHILL | Patte d'une angoisse Irrési 
PASSERAIT DIMANCHE | su pour réaliser une décision 
A PARIS iera S 5 


On apprend que M. Winston Chu: 
chill aurait l'intention de venir à Pa- 
is le 22 août. 1] repartirait peu après 

se reposer à 


LE BATONNIER RIBET 
commandeur de 
la Légion d'honneur 


Parmi ies promotions et nominati 
parues au « Journal officiel + du 15 
août, au titre du ministère de la Jus- 


NECROLOGIE 
Mme Maurice Ninnin, les famill 


de M" Pierre Ribet, bâtonnier de l'or- | 
dre des avocats de Paris, promu 
| commandeur de la Légion d'honneur | 


| 


tice, nous relevons avec plaisir celle|rue Fontaine. 


mobiliers 


vous devez 
savoir que. 


Le temps qu’il fera : 
DEMAIN 
Temps couvert et pluvieux le | 


matin, évolution orageuse l'après- 
midi. Vent de secteur est à sud- 
est modéré, Températures diur- 


nes stationnaires. 


E HARDY ne sera pas libéré, La 
chambre des mises en accusation 
a confirmé le rejet de m! en li- 
berté provisoire que le magistrat 
instructeur au tribunal militaire 
avait signé à la suite de la di 
mande des défenseurs de René 
Hardy. 


PROVINCE 


ALLUME PAR UN  COURT-CIR 
CUIT, un incendie se déclar! 
mégisserie. Un stoci 
truit. Plusieurs diz 
dégâts 
DES ENTREPOTS DE LAINE SONT 
RAVAGES par un incendie. à Maza. 
met (Tarn). Les dégâts s'élèvent à 25 
millions de francs. Les causes du si- 
nistre paraissent accidentelles. 
POURSUIVANT LEUR ENQUETE 
SUR L'ASSASSINAT des deux sœurs 
épiciéres, à Semur-en-Vallon (Sarthe), 
les policiers arrêtent prés de Vendôme 
(Loir-et-Cher). une roulotte occupée 
par quatre hommes, trois femmes et 
deux postes-frontières italiens près 
des n'a pas encore donné de ré- 
suitat. 
A LA CRIEE DU PORT De 
RIENT-KEREMAN, les prix 
lis pour certaines catégo- 
Les mareveu 
mai e rétablissement de la liberté 


complète. 
LES DOCKERS DU PORT DE CAEN 


se mettent en grève. parce que les em- 
ployeurs ne veulent pas traiter avec 
leurs délégués régulièrement € 

UN INCENDIE DETRUIT sur les 
guais du port d'Oran des hangars ren- 
fermant d'importants stocks d'alt 


UN CAMION A BENNE transpor- | 


tant douze personnes a dérapé sur la 
route de St-Germain-au-Mont-d'Or. 
près de Lyon. et s'est écrasé dans un 
pré : un mort et trois blemés. 


ETRANGER 


LAUREL VARENNAI, correspon- 
dant de Reuter, à Budapest a été ar 
rêté pour « nouvelles tendancieuses » 


RIPOSTANT AUX ATTAQUES 
ARABES, 
qué hier au Sud de Jérusalem, Mais 
les Arabes les ont repoussés leur in- 
fligeant de lourdes pertes. 

LE SUPERINTENDANT DE POLICE 
de Rangoon a été enlevé hier, à Sy- 
riam, par les insurgés birmans, a 
bord d'une vedette gouvernementale 

DES PATROUILLES YOUGOSLA- 
VES auraient mitraillé cette nuit 
deux poste-frontière italiens près 
de Gorizia. 


EPIDEMIE 
DE PARATYPHOIDE 
EN SEINE-ET-OISE 


Une épidémie de paratyphoïde vient 
de se déclarer au sanatorium de 
Champcueil, près de Juvisy-sur-Orge, 
arrondissement de Corbell. Vingt-six 
cas suspects ont été enregistrés. 

rection du sanatorium a aus- 
pris les mesures nécessaires et 
fait évacuer les malades sur l'hôpital 
de la Pitié à Paris. 

La direction du service d'hygiène 
de, Eeine-et-Olse a envoyé plusieurs 
inspecteurs pour commencer l'enquête 
sur les origines de la maisdie 

Par ailleurs, le maire de la com- 
mune, M. Lemaitre, a, par mesure 
préventive, recommandé à la popul 
tion de faire bouilir le lait et Tei 
avant la consommation. 

Jusqu'ici on ne signale aucun cas 
de paratyphoïde parmi les habitants. 


UN HOTEL 

RUE DE L'ISLY 
ATTAQUE 

PAR DES GANGSTERS 


Armés de revolvers deux individus 
paraissant Agés de 25 à 30 ans ont 
matin. vers 3 h. 30, à 
l'hôtel Garnier. 4. rue de l'Ialy. Iis 
igoté et bäillonné le veilleur de 
Roger Baudin, 37 ans, et se sont 
de son portefeuille contenant 
nes. 


RAVITAILLEMENT 
AUJOURD'HUI 
pas de distribution 


EN PLEIN MONTMARTRE 
a n intéressante à 


se trouve 


nis À ne 


alles de 


Achat - Vente 


les Juifs ont contre-atta- | 


| 


| 


| 


COUP DE THÉATRE 


dans le kidnapping 
de Boulogne 


le train À SIA 
1 heures, au 


Bouteloup prenait 
le-Guiilaume, puis à 
Mans, leap 


(Suite de la première peg 
Maréchal-Joffre, Marcelle Bouteloup 


dut répondre immédiatement 
questions que lui pasè le pol Au quai des Orfèvres 
le dut expliquer sa conduite, confier pes specteurs sont allés cher 
'enquéteur tous les secrets de san ae e aain en voiture, Marcelle 
existence et parler de Ma cher ce siin, < e; Sia 
Bouteloup qui avait passé la 


cher ses amis Delour. Vêtue 
La confession de EE ere K 
Marcelle Marcelle Bouteloup est arrivée À 


A 8 h. 45 quai des Orfèvres. Son audi- 
Voici quelques fragments de son 

« roman » et certaines précisions qui 
jusqu'à présent faisaient defaut aux 
policiers pour étayer différents éié- 
ments de leur enquête. 

Avant tout, contrairement à ce qui à 
avait été dit jusqu'a maintenant, Mar- Théroine de 
celle Bouteoup n'a pas perdu s> reste 


mère l'année dernière. Mme veuve 
Bouteloup qui habita, il y a de nom- 
brpuses années, Roubaix. #9, rue de 


Tourcoing, quitta la grande cité du 
Nord après la mort de son mar 


s'installa dans une ferme aux « N de elle. à 1 

sons Rouges », à Parennes, dans s'est terminée à 12 n 20 

Sarthe femme a déjeuné au Quai 
Une de ses sœurs, Mme Lechat, est où elle demeurera 


elle-mime directrice de l'écoæ com- 


atendant 
munale de Fremay-sur-Sarthe, petit + 


Bourg situé à quelques kilomètres de er Re ge 
Parennes. Une seconde tante de Mar- ele nest pour rien dans le 
celle habite. elle, à Saint-Rémy-de. J; Son entant AN 
Sillé, un hameau situé entre Paren- m 


nes et Fresnay-sur-Sarthe 
Jeune enfant, Marcele fit d'ailes 
primaires à Fresnay-sur. 
he. Elle y fut une élève moyenne, 
pas plus turbulente que ses petites 

compagres. 
Les années passèrent paisibles et la 
fillette devint une jolie fille rieuse, 
sport et la vie au 


Le père de Martine 
identifié 


D'après ĉe 


renseignements asser 


rand 


En 1946, elle choisit une carrière 
monitrice d'éducation physique Le 
13 octobre de cette année-là ell 


fermier aisé Ces di 


es enauéieu: 


quitta son petit village sarthols et ia Sarthe. 1 
alla effectuer un stage à Quiney- pl EMP a temps de 
sous-Sénart, en Seine-et-Oise. Par ia le Boutelcup et celui de son 


Maurice pendant qu'à Paris on 
wait Jeur petite fi 


suite. fut pensionnaire de l'école 
d'éducation physique de Roubaix 


Elle régulièrement ses 
cances à Parennes, où elle retrouve Les policiers retournent 
sa famille et ses amies de jeunesse à la pouponnière 


Elle y rencontre souvent Mme Del- Quoi qu'il en soit, lénigme qui 
tour qui est également originaire du  erours de kidnapping ds Do me 
département et qui vient parfois s demeure entière Les policie: at 
tavitainer dans Ta regon. a A ae N 


du mystère est iponnier 

Idylle à Coco-Plage MR UT aa 
Pendant l'été 1947, Marcelle effec- — Impossible. disent-ils, que les ra- 
tue fréquemment de longues pros Viseurs naient pas eu de complieliés 
menades dans la campagne. notam. à Boulogne 


ment à « Coco-Plage ». poite halte Aussi. cet après-midi. l'officier de 
près dun dtang. avee un monteur police Casanova et l'inspecteur Le 
Qui pase, lui aussi. ses vacances Dantee retournent-ils à la poupen- 
dans la Sarthe et qu'elle a conmu "ière Une nouvelle fois, ils y en- 
à Quincy-sous-Sénart. C'est, d'ail- tendront les membres du personnel 


leura. sa première aventure ! Au bout des imterrogațoires, connai- 

— En avril dernier, nous a dė- 
claré Mme veuve Bouteloup. le di- 
recteur de l'école de Roubaix m'en-| 
voya un télégramme dans lequel 11! 
me priait de me rendre d'urgence | ESDA 
dans le Nord. afin de voir ma fille | 7 


tra-t-on la vérité ? 


» Je pris aussitôt le train pour 
Roubaix. Dès mon arrivée, le direc- 
teur de l'école m'apprit que ma fille 
était enceinte. 

» J'eus alrrs une longue diseus 
sion avec ma fille qui m'avous fina 
lement que le moniteur avec qui 
elle sortait si souvent à « Coc» 
Plage » était le père de son enfant 

» Je décidai alors de ne plus revoir 
Marcelle, tant quelle n'aurait pas 
effacé sa faute. + 


Martine abandonnée 


Nous savons que c'est auprès des 
Deltour que la malheureuse jeune 
fille trouva par la suite un refuge| 

Quelques jours avant de quitter 
la maternité de l'hôpital Saint-An- 
toine, Marcelle écrivit à sa mère pour 
lui demander de se rendre à Paris| 
où sa présence lui était indispenss- | 
ble pour régler certaines formalités | 
rendues nécessaires par la naissance | 
de la petite Martine 

Mme veuve Bouteloup vit 
sa fille et lui répéta une fo 
core que tant qu'elle aurait 
d'elle son enfant 1 
meure de Parennes Jui 


AUTOMATIQUES 
NOUVEAUX 


LIVRAIS OM 
IMMEDIATE 


ELOS OP 3.00.00 OAPPARENS 
EN SERVICE 
42r. La Boétie, Paris- BAL 12-08 


alors | 


prèi 
porte de la de 
inter- 


ir a o 
SENSATIONNEL 


Cherche 


le a-t-4lle cédé au désir de 
tamilie et de se soumettre 

rieueur implacable de sa mere 

ou bien atele voulu se rendre 

« libre + afin d'épouser un autre 

Moneur do Quines 

porie, 


personne pouvont s'intéresser pour 
de former Ste pour 
echon en France d'un 
Breveté, App. sans 
puissance, des reprises 


égal. pour plus de 
plus souples, ignorant les côtes, et toit una 


Marcelle Bouteloup quitte 
Jouy-en-Josas et arrive à Parennes 


économie en esence de 15 à 25 0/0 garanti 
Ecrire Et. ZEMRIP, 31, rue Albert, Bruxelles 
— J'ai confié ma filie à une œuvre.| (2° qui fixera rendez-vous ò PARIS. 


elle à sa mère. Plus jamais tu 
EE | 
RIEN A REMBOURSER 


Coincidence ou plan établi à l'a 
vance : Marcelle rencontre à « Coco 

EN CAS DE DÉCÈS OU D'INVALIDITÉ 
grâce à la tore 


Plage » le père de sn enfant q 
s'y trouve, du reste, avee s femme 

nins 
longterme, 


A la lecture du journal 


C'est en ll 
Mme Boutelo 


coopérative 


t un journal local que 
up apprit. hier mati 


guun Jeune bébé avait dte enie 
dans une pouponnière parisienne et ||? © v" | 30 
due a mte de cet ehant siai ae ||meison 
fille Ferm 
Elle fit aussitôt prévenir Mareele || me e 
ui se trouvait depuis deux jours à | |"°mmerce 
nt Ramy-de-Sid et lui. conseils | [indus 
ne EN 
re à ia disposition des en-||CRÉDIT COOPÉRATIF FONCIER 


t À Serv. B , 49, Av 


19 heures, Marcelle George V - Poris Br 


PERDU 
n° 8738, 
thlot 


appareil photo Gaumont 
objectif 3/5, n° 262353 Ber- 
Prière aviser Paris-presse 


Je pensais à ce que m'avait dit. 
la veille, un autre cultivateur de| 
la région : 

— Les aliments concentrés, né- 
cessaires à l'alimentation du bé- 
tail. se vendent, m'avait-il expli- 
qué. de trente-deux A trente-six 
francs le kilo. Le blé vingt-trois | 
seulement, vingt-cinq peut-être de- 
main. I1 est done tentant d'en nour- 
rir les bêtes. Je napprouve pas 
cette manière d'agir, mais i) faut 
tenir compte des faits. Non seule- 
ment le blé est moins cher mais. | 
nourri ainsi, un pore grossit d'une 
demi-livre pour chaque kilo qu'il 
mange. Or, ln viande de porc vaut 
245 francs le kilo. Calculez et 
concluez vous même 

Certaines laiteries des Vosges, qui 
engraissent des porcs, ont déjà trai- 
té avec des cultivateurs pour ache- 
ter leur blé. Ila en offrent quaran- 
te francs le kilo. 

On comprend que, dans ces condi- 
tions, M. Coudé du Foresto ait hé- 
sité A rétablir la liberté du pain 
et sé soit borné à élever la ration 


Prochain article : 


Le sucre restera ra-| 


tionné cette année || 
} 


guotitignne À trois cents grammes 
à partir du ler septembre. 

La récolte, pourtant, d'agrès les 
calculs de {Offic» interprofession- 
nel des céréales doit s'élever, cette 
année, à 75 millions de quintaux 
environ, Les dirigeants des coopé- 
ratives du, Cambrésis sont, avec 

elques réticences, d'accord suree 
1tfre 


l suffirait de 55 millions 
de quintaux 


— Pour neuier À chaque Fran- 
çais une ration de trois cent cin- 
quante grammes de pain par Jour. 
à un taux de blutage convenable et 
compte tenu des besoins de l'ar- 
mée et des fabriques de pâtes all- 
mentaires, il suffirait de 55 millions 
de quintaux, m'a dit M. Mennes 
son, secrétaire général de l'Anso- 
producteurs de blé 
Cinquante-cina millions de quin- 
ux lement. Or, nous en au- 
rons vingt de plus. En bonne lo- 
gique. on en pourrait conclure qu'il 
sera possible, À chaque Français 
dòs le mois prochain. de manger 
du pain blanc à volonté, A Paris 
avant la guerre, la consommation 
m'atteignait pas 300 grammes par 
personne et par jour. 

Mais la curidité des uns, 
puissance de l'Etat et l'ignor 


rim 


La bataille de 


(Suite de la première page) 
radio » passant par l'objectif assigné 
A leurs bombardiers. Les technicien 

Courbérent » ces « bri 
les avions de la 


bes dans la mer au 
triser » une nouvelle agglomération an- 
claise. 

On pense, à Berlin, d'après certains 
pilotes qui en auraient été victimes, 
Qu'une semblable technique a été uti- 
lisée par les ingénieurs soviétiques pour 
entrainer les avions américains ho 
des couloirs autorisés. ce qui aurait 
permis ensuite de protester contre une 
Violation des régles de circulation a 
rienne 

Lorsqu'ils décrétèrent le blocus des 
secteurs occidentaux de Berlin. les So- 

jets ne pensaient certainement pas 
que l'aviation pourrait déjouer, leurs 
Plans et permettre aux Alliés de né- 
gocier avant d'abandonner la ville. Car 
Ñ s'agissait de ravitailler 2.250.000 per- 
sonnes, occupants et occupés d'une cité 
presque entierement détruite, totale- 

ent encerciċe par terre et par eau, 
sinon par air. A 300 grammes de nour- 
riture et à deux kilos de matière pre- 
mière (charbon notamment}. par habi- 
tant. minimum absolument vital étant 
donné la situation particuliere des sec- 
feurs occidentaux de Berlin. c'étaient 
plus de cinq mille tonnes qu'il fallait 
amener chaque vingt-quatre heures 
<œur de l'ex-capitale 

Américains et Anglais n'avaient sur 
le continent que queiques Dakota dis- 
ponibles. La charge maximum de ces 
appareils ne dépasse pas 2 tonnes 500: 
c'est-à-dire qu'il aurait fallu leur taire 
effectuer 2.250 atterrissages et autant 
de décollages chaque vingt-quatre heu- 
res. En 12 heures de jour, cela repré- 
sentait 195 arrivées à | neure ou encore 
un atterrissage toutes les 40 secondes 
sur les deux aérodromes de Gatow et 
de Tempelhot. 

ur donner une idée de ce qu 
raik représenté une telle activité aé- 
tienne disons que le Bourget et Orly 
jumelés n'écoulent en moyenne que 
150 mouvements par 24 heures atter- 
rissages et décollages additionnésr et 
que lorsque dix avions s'y présentent 
à peu près en même temps et que les 
cwrconstances atmosphériques sont dé- 
favorables la manœuvre n'est pas tou- 
Jours satisfaisante. 


Clay relève le défi 
Pourtant. le général Clay. gouver- 
neur militaire américain, releva le défi. 
Le 2s juin, il cAblait à Washington en 


Douglas C.54 quadrimoteurs de 
' x beses plus tard. Wath- 
t son aceaid et ordonnait 


le mouvement des appareils demandés. et, sur deux écrans, le situe en éléva- 
Quarante-huit heures aprés le mes- tion et en direction par rapport à son 
sage initial de Clay, les premiers avions axe idéal d'arrivée. I ne reste. au 
de renfort atterissaient à Francfort- contrôleur, qu'à « parler » la manau: 
sur-le-Mein. À lui seul, le C.54 vaut vre à effectuer pour faire poser la ma. 
trois Dakota puisqu'il emporte entre chine sur la piste. 
Francfort et Berlin plus de 7 ton- De leur côté, les Britanniques utili- 
nes de charge utile. sèrent à nouveau le système de navi- 
À la fin de juin dernier, le plan amé- gation hyperbolique qui leur avait per- 
ricain prévoyait la mise en œuvre de mis, avec une grande précision, de 
cent C34 et de cent Dakota. Les qua- bombarder l'Allemagne la nuit. Trois 
drimoteurs feraient trois voyages par émetteurs situés en rone occupée de 
24 heures 12.100 tonnes), les bimoteurs, l'Ouest rayonnent simultanément des 
un seulement (250 tonnes). De leur ondes électro-magnétiques. A bord de 
vcie les Britanniques aligneraient une chaque avion du e RAF. Transport 
centaine d'avions, des « York » qui Command » existent un récepteur qui 
enlèvent plus de six tonnes de charge, compte ces émissions et un oscillogre- 
et des Dakota. On utiliserait même le phe cathodique qui mesure, et restilue 
lac de Havel, à Berlin, pour y faire en les amplifiant, les différences de 
amerrir des hydravions « Sunderland » temps qui s'écoulent entre le moment 
Qui partant de Hambourg (260 km}, où les trois trains d'ondes atteignent 
pourraient faire une dizaine de fois successivement l'avion. Au moyen de 
par Jour le voyage avec, à chaque sor- cartes spécialement quadrillées les 
He. 5 tonnes de vivres à leur bord. équipages peuvent fixer leur position 
Au total, près de 4000 tonnes pour: En dépit de ces facilités, la tâche 
raient emprunter les trois ports aé- du personnel navigant comme du per- 
riens et ainsi briser le blocus, En éva- sonnel à terre n'est pas simple. 


cuant les bouches inutiles et en ration- Le problème des aérodromes 


nant à l'extrême, on « tiendrait ». 
Sur les Berlinois en particulier et Les aérodromes berlinois d'abord ne 
les Allemands en général. les décisions furent pas dessinés pour écouler un 
des Occidentaux eurent un effet consi- tel trafic. Témpelhof n'a qu'une piste. 
dérable Avec l'arrivée des premiers L'accès de ce terrain, situé au cœur 
duadrimoteurs bourrés de vivres. le de la ville, ou de ce qu'il en reste. 
moral des « assiégés » fut relevé d'un n'est pas facile. Gatow n'avait que des 
Pistes gazonnées et une seule piste en 


coup. 
grillage P.S.P. (Pierce Steel Planking), 
Aux autres extrémités du pont ae- 
les Alliés utilisent 
de la Luftwaffe : 


Radio et radar assurent 
la sécurité des vols 


Restait l'organisation de la manœu- 
vre. Four atteindre Berlin, les Angio- 
Saxons disposent de trois couloirs aê- 
riens au-dessus de la zone d'occupation 
sayiétique. Le premier part de Ham- 
bourg. . ge RS 
novrei, le troisième de Francfot je réglementée par, un 
Epuloir nord fut donné aux Anglai Se. composé de Frangais, d'Angiais 
Er le couloir sud aux Américains Quant X Amerie, ur 
au couloir centrale il sorait mixte et d'Américains et de Russes. Chaque ri 
jes avions français l'utlliseraient ege- 
lement. 

Sur tout le parcours, comme aux aé- 
rodromes d'arrivée et de départ, les 
mosens les plus modernes de naviga- 
tion et d'atterrissage sans visibilité fu- les survols des couloirs fassent desor- 
rent mis en œuvre À Berin. Gatow mais l'objet dune autorisation de ieur 
{scieur oritannique et Francfort iec- part et non d'une simple notification 
eur américaini; Wunstorf (terrain sn- Américains rejetérent la proposi- 
glais prés de Hanovre) et Franctort tion ce qui entraina plusieurs incur- 
possèdent chacun un. dispositif d'at- sions vions soviétiques en zone an- 

CGA. comme il nen  glo-saxonne. sans, pOur autant, que 
existe en France qu'à Orly (celui que mouvements sient été annoncés. 
les Américains nous y laissèrent). On Pour tirer le maximum des moyens 
sait que le G.C.A. permet aux contrée humains et matériels ainsi réunis. le 
leurs d'atterrissage de « dicter » au al demanda qu'on lui envoie 
pilote ses manœuvres Car, si par maue le général Tunner, un des vétérans de 
vais temps l'équipe ne voit le ‘Air ‘Transport Command américain et 
sol, par contre le radar « voit Qui, comme colonel, participa au ravi- 


les aérodro- 
Winstorf à 


rien, 


cimentées. 
d'où partent les Français est aussi oc- 
cupé par la RAF. et tout le monde y 
est à l'étroit. 

La circulation aérienne dans ia zone 


mouvements des avions de son pays. 
En principe le trafic au-dessus des 
couloirs d'accès est libre, sous réserve 
de la notification habituelle. Mais, le 
11 juillet, les Russes demanderent que 


erlin gagnée p 


taiilement aérien de la Chine par-des- 
sus l'Himalaya. Après vingt jours d'o. 
pérations, le « noria » fonctionnait dé. 
Jà sans à-coup et presque sans pertes 
(deux Dakota et deux Douglas C.$4 ac- 
cidentés). 

Voici la manœuvre telle qu'elle se dé- 
roule sur les terrains américai 

À Francfort, les avions sont alignés 
à quelques mètres les uns des autres. 
Des camions à remorques, servis par 
des manœuvres allemands. — dix par 


camion — chargent les machines qui 
décollent par groupes, à intervalle 
d'une ou deux minutes. Aussitôt dê- 


collés les pilotes prennent le cap de 
Berlin par le couloir sud. En vol les 
équipages espacent leurs avions de 
manière à naviguer À 3 ou 4 minutes 
les uns des autres. 

‘Après une heure un quart de voy 
c'est l'arrivée à Tempelhof. Toutes les 
3 ou 4 minutes une machine se pose, 
dégage la bande cimentée et roule à 
vive allure vers l'aire de débarquement 
pour se ranger dans la file des appa- 
reils déjà arrivés. La manœuvre in- 
verse commence. En 20 minutes appro- 
ximativement, les 7 tonnes du cargo : 
farine ou charbon, légumes déshs 
ou câblerie électriqu 
l'avion au camion-remorque. 
le déchargement, une équipe de spécia- 

tes inspecte la machine l'un contrô 
l'état des pneumatiques, l'autre les ins- 
truments de bord, d'autres encore, les 

Puis la file s'ébranle. Le 
rrachent leur DC4 à 1 ou 2 mi- 
d'intervalle, et par le couloir 
central, regagnent Francfort. 


Un miracle d'organisation 


La nuit comme le jour la cadence ne 
se ralentit pas, Chaque manœuvre 
#ié minutée, et sa durée réduite au 
minimum par une organisation aussi 
minutieuse qu'une figure de ballet, 
dont les protagonistes sont aussi bien 
les pilotes militaires que les ouvriers 
allemands chargés de la manutention 
du fret où de la conduite des véhicules. 

Avres un mois de fonctionnement 
les avions américains avalent apporté 
à Berlin, quelques 32.090 tonnes de vi- 
Vres et de matières premières et effec- 
tué 842 vols, soit en moyenne 213 
vols par jour. ġe leur côté. les Britan- 
niques assurèrént un travail + peu près 
analogue, surpassant même les Améri- 
cains trés mauvais temps. Ainsi 
le 7 juillet, les Douglas, gênés par les 
conditions ‘atmosphériques ne purent 
assurer que 199 liaisons alors que les 
« York » et les « Dakota » britanni- 
Ques réussirent 209 vols sur Berlin. 

À partir du 18 juillet, les stocks ali- 
mentaires paraissant désormais suffi- 
samment importants, le charoon devint 
l'un des frets les plus communs En 


l : t ; 
u r e e | 
24 heures, les appareils américains ar 
rivent à relier 468 fois Francfort 
Berlin, transportant par air 4500 tos 
nes chaque jour dont la moitié en 
charbon. Pour aider au pont serien. 
les compagnies privées anglaises de 
transport par air seront mobilisées. Le 
4 août la fréquence d'atterrissage à 
Berlin était fixée à intervalles de 3| 
minutes au lien de 4. Les stocks de| 
denrées augmentent. 


Participation symbolique | 


de la France | 

La France participe à l'affaire de| 
Berlin. Elle y consacre 1 Dakota et 5 
Junker 52 qui auraient pu transporter | 
12 à 15 tonnes par jour en admettant 


Cha ie bte Det See tonte EA — — 
DÉTECTIVE 
Cine te ser, De Je, 
de ei nnte one haea Dail] 95, P, St-Lazare - TRI 5-2 
eais de Borin el DS consasreni 


TIRAGE DELA. 
34 heures. Mais la participation fran- 
çaise est demeurée d'autant plus sym- | 
à| toutes missions 

Tinverse des C.54, « Dakota » et Prix __ modérés 
« York » anglo-saxons, partaient à vi- 
leurs les Américains ont pris à leur| 
compte le ravitaillement du secteur| Nous achetons comptant sans fori 

e nos vieux Junker sont assez gi 
nants. Chaque fois qu'on en lance un 


PIECES D'ARGENT 
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sur le parcours, il faut retarder le dé- 


aris-presse 


sent depuis près de 20 ans. 


Depuis bientôt deux mois, le 
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ment 400 machines et une trentaine 
mille hommes. Il coûte le double du 
mix de transport par terre et 
au temps, il permet de « tenis 
Berlin. Mais 


«2 


purent faire 
en 24 heures a y a une| 
semaine. deux avions étaient brisés à 
l'atterrissage. La construction d'une 
nouvelle piste dans le secteur français| + 
ne moditiera en rien .l'action decisi 
des circonstances atmosphériques. 
Les Ruses le savent. S'ils assistent 
au fonctionnement d'une magnifique 
opération de « logistique + — qu'ils ne 
croyaient sans doute pas possible — 
ils caiculent l'énorme potentiel aërien 
alé absorbé chaque jour par le pont. 
A ce rythme, avions et moteurs 
sent rapidement et les équipages tr 
vaillent jusqu'à ia limite de leurs for- 
ces ‘Aussi pour les Anglo-Amérieains 
la bataille de Berlin prend-elle 
lure d'une bataille d'usure, avec le 
meux « Hiver » pour princi 
adversaire. ” 
Iu 


Les directeurs-gérants : 
Philippe BARRES, Eve CURIE 
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est ouvert depuis lundi, 
Depuis 


à Coppi. 


de 12. 
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eb, direct, rest, où 


expérimentée cherche demi 


ATTENTION ! 


nous à d 


dimanche 


d'en 


derrière Kint se trouv: 
Knecht précédait Wagne 


it M. “LUDO” 


M. Ludovic Feuillet, directeur. sportif des «bleu ciel», 
dont la marque a 
monde avec Ronsse (1929), Speicher (1933), Jean Aerts 
(1835), Meulenberg (1937), nous a parié de l'épreuve 

à Valkenburg : 
père, nous a-t-il dit, 
marqueront étroitement comme le firent Binda et Guerra 
1933, à Montihér: 


q 
N 


remporté quatre championnats du 


ue Coppi et Bartali 


quand Speichi 
Italiens et 1 


triompha. Néa 
Suisses seront les 


'oublions pas qu'en 1938, à Valkenburg, 
nt Egli et Amberg, tandis que chez jes amateurs 
r. Ce circuit semble donc être favorable aux Hel 
Vètes, car il s'apparente à ceux sur lesquels ils ont 


itude de courir. 


— Vous aurez quatre représentants ! 


— Oui. Je compte beaucoup sur Sterckx, qui est en grande forme 


ce moment. Cette s: 


jon il a gagi 


s avec 


aucoup d'autorit 


S'il pleut, Schotte aura une chance de premier ordre ; Impanis doit bien 
faire, lui pérmettant. Quant à Caffi, || a le moral et peut sur- 
prend di matin je partirai en voiture pour aller conseiller 
mes 


teau. Les deux machines n'ont pi 
17, 18, 22 et 47,50x 15, 16, 17, 1 
— Tout va bien, s'est con 


sourire. 


22. À 
té de nous dire Caffi, en esquissant un 


r 
Caffi a pris les deux vélos que Dizy lul a montés. Le vainqueur des 
oucles de ja Seine utilisera des boyaux go 220 gramm 
les mêm; 


et le double pi 
1 46 et 49X15, 16, 


braque! 


René MELLIX, 


Passons les candidats 


La liste des candidats au titre de 
champion du monde sur route protes- 


sionnels comporte présentement 


noms. alors que les trois quarts d'en- 
tre eux seulement prendront le départ 
dimanche matn à Valkenburg et 
qu'une quinzaine de coureurs à peine 
sont dignes de porter le maillot « arc- 


en-ciel ». 


Voici d'ailleurs les noms des sélec- 
tlonnés classés par nations et par ordre 


de mérite : 
AUTRICHE 


cera guère le déroulement de 
course : tout juste a 
plaisir à la Fédé: 


BELGIQUE 


1944. Van Steenbergen, 


excursionnistes 
U + 
lont emporté 
les sportifs 
'i pi le b 


Les 


les séries de pour- 


sq 
sont ‘libres. 


Oui, mais voilà, ces messieurs 


ur ce jour-là d 
excursions en car pour eux, leurs 
famille, vers 


COPPI 


VALKENBURG. (Par téléphone) — Le circuit des championnats du monde 


Svoboda. Sa pré- 
sence n'intluen- 


-on voulu faire 
on autrichienne. 
g Schotte, Sterckx, 
Impanis, Ockers 
sont indiscutables. Buysse aura le mé- 
rite de défendre son maillot de cham- 
pion de Belgique. sa popularité ayant 
connu une courbe descendante depuis 
l'homme de 
toutes les courses et de tous les par- 


| 
les Jeudi} 


au crible : 


cours. peut réaliser un exploit alors 
que M. Dupont n'a pas encore réussi 
à se hisser au premier plan. Les ou- 
bliés : Buyl. Claes, Sercu, A. Verp- 
chueren. Ramon. etc. 


RAI La sélection fran- 
FRANCE : çaise a été très dis- 
cutée du fait que des hommes comme 
Lapébie, Bobet, Idée, Danguillaume 
(qui. il est vral, se sont récusés), 
lahé, Robic, Brulé n'iront pas à Val- 
kenburg. Caput et Teisseire sont les 
seuls sur lesquels reposent nos espoirs 
quoique Le Strat. Caffi, Marcelak et 
même Lazaridès puissent bien faire 


GRANDE - BRETAQNE : 


Summers et Bloomfield n'ont guère 
Jusqu'ici dépassé la juste moyenne. 

LA Malgré la pré- 
HOLLANDE : Mae des trois 
anciennes vedettes : Middelkamp, te- 
nant du titre, Schuite, Lambrichts, la 
sélection néerlandaise soutfrira de son 
désintéressement, aux grandes classi- 
ques suropéennes. Vooren. considére 
comme le routier numéro un de son 
pays, sera absent, ainsi que De Ruiter. 
Jansen, Pauwels, Sijen. Bakker, Van 
Beek pourront étonner sur un terrain 
Qui leur est familjer, mais... 


Extrémement brillante, 
ITALIE : telle est la formation 
transalpine avec son trio majeur Ma- 
giBarall-Goppi. Avec L ini, 
eci, Ortelli, Pasquini et même Mar- 
tini, ‘la « squadra azzura » sera des 
plus redoutables. On ne s'explique 
guère pourtant l'absence de Corrieri, 
frès brillant dans la dernière partie 
dus Tour » et celle de Vitt Ros- 
sello, 


POLOGNE : 1 Nordiste Kla- 


binsy ne se dis- 
cute pas. Mais partira-t-il ? 


SUISSE ; Kubler sera le plus 


redoutable des repré- 
sentants belvètes avec l'espoir Som- 
mer, Aeschlimann. Lang. Lafranchi 
Tarchini, Plattner et Goci-Torti crée- 
raient une surprise en l'emportant 


KLABINSKY forfait 
Edouard Klabinsky, qui doit repré- 
senter le cyclisme polonais à Valken- 
burg, a déclaré forfait, Le champion 
de France César Marcelak, qui l'a 
vu à Cambrai samedi, nous l'a aftir- 
mé 


Route ou poursuite ? 
se décidera vendredi 


altage ayant été terminé dans les délais prévus. 
mardi, les amateurs s'entrainent avec ardeur, tout en prenant bien 
soin d'examiner en détail toutes les parties du parcours. 

Ce matin, les Hollandais, les Suisse: 
tours à bonne allure. L'espoir suisse Ross 
qu'avec les 22 tours imposés les abandons seront nombreux. 


les Danois ont couvert plusieurs 
trouve le circuit trè dur ét pense 


Dans le clan italien, Bartali est e:tendu pour demain matin. Quant 


il est de plus en plus indécis. 


— Cela me semble bien difficile, dangereux en tout cas, de courir 


la route le dimanche et les séries de poursuite le lendemain matin, dit-il 

Coppi espère toutefois que le congrès de I.U.C.I. de vendredi obtiendra 
N.W.U. de repousser du lundi au mardi la poursuite. 

En ce qui concerne le circuit, Coppi nous a 


éclaré 


— Il est très rapide. Grimpeurs et descendeurs ne seront pas telle- 


ment avantagés. — P. BERGER, 


Rouler à 138 ! 
projet de Chaillot 


Louis Chaillot qui, hier, à la 
Commission sportive, n'a pu pl 
cer un mot pour défendre son 
cas (sa non sélection pour le 
Championnat mondial) est ve- 
nu nous dire, ce matin, à « Pa- 
ris-presee » 


— Pour me venger, je vais 
tenter de batire le recoxl de 


Georges Paillard : 187 kms. 330 


de moyenne sur 2 kilomètres, | 

29 septembre 1937, à 
Montihéry. Cette tentative, je la 
ferai sûremient fin spetembre, dé- 
but d'octobre, derrière une voi- 
ture. Je vais aller à Grenoble 
pour Mme rendre compte de l'état 
du sol de la longue ligne droite 
qui mène à Pont-de-Claix. S'il 
est bon, cette route sera le théA- 


établi, le 


tre de mon essal. 


Et Chaillot nous a dit qu'il 
avait jugé inutile de se dépla- 

u- 
rons donc pas de remplaçant là- 


cer à Amsterdam. Nous n'i 


bas. — R. M. 


a partir ou 16 aour Lë savice Paris-presse 
i 


DES PETITES ANNONCES DE 100, rue de Richelieu 
SERA OUVERT DE 9 A 
DIMANCHE ET FETES EXCEPTES. 


SAMEDI APRES-MIDÍ. 


© Mollin, Maelfait, Tacca, Desprez 
et peut-être Chupin représenteront 
« Tonin » dans Paris-Brest et retour. 


aux Italiens et 
aux Suisses aussi 


“J'AI MA TACTIQUE” 


nous dit LAZARIDÉS ce matin au 
train pour Valkenburg 


nous pouvons nous at- 
beaux résultats de la 
Si chez: les 


départ du 


Ce n'est pas sans 
quelques cultés 

je les sélectionnés 
rançais pour les 
Championnats du 
monde sur route 
professionnels et 
amateurs ont pu 

s quitter ce matin, à 

7 h. 30, Paris pour 


— "i Valkenburg. 


En effet, un quart 
d'heure à peine avant le départ, au- 
cun vélo n'était encore enregistré, 
et il fallut toute la sportivité des 
employés à l'envoi des bagages de la 
are du Nord pour que la totalité 
du matérie] soit mise dans le four- 
gon du train, Et encore, par la faute 
de la F. F. C., qui n'a envoyé ucun 

s 
nos champions ne furent enregis- 


représentant à la gare, les vi 


trés que jusqu'à Liège. 


Ainsi donc, nos routiers ne pour- 
ront disposer de leur matériel que 
demain après-midi seulement. Vrai- 
ment, la F. F. C. néglige actuelle. 


ment par trop ses devoirs de fédé- 
ration 1... 

Malgré tout. le moral des « pros » 
Teisseire, Caput, Le Strat, Marce- 
Jak. Lazaridès, Caffi, des e purs » 


Hureaux, Beyaert, Moineau, Rou- 


Chet, Duvont, Varnajo, Rouffeteau, 
Colliot était excellent. 
— Je crois, nous disait Georges 


pour représenter la France à Valkenburg 


Sous l'œil amusé du « gabelou », Louis 


Le « tricolore » Erussard 
engagé par P. Le Drogo 


Comme il nous l'avait annoncé, 1l 
y a trois mois de cela, Paul Le Drogo 
a l'intention de doubier ses effectifs 
pour la saison 1949 et d'engager le 
maximum de routiers bretons dans 
son équipe régionale. 


Avant de s'occuper des profession- 
nels à l'issue du présent exercice. 
Pau: Le Drogo a engagé pour 149 
le rapide champion de France ama- 
teurs et indépendants, Jean Erussard. 
Bonne recrue.. — L N. 


compétitions 
ent en aussi par- 


part de nos 
pros on ne part pas sûr gagnant, les 
amateurs ont un moral extraordi- 
naire après la victoire de J. Beyaert 
aux « Jeux ». 

— A propos d'amateurs, quels se- 
ront les six partants ? 

— lis ne seront désignés qu'après 
la sortie d'entraînement de jeudi. En 
quatre de Londres 

pont. Molnau, Rouffeteau et, n 
turellement, J. Beyaert, seront rete- 
nus. Varnajo, pour ses qualités de 

2 sa chance, que 

Hureaux, mais où en est ce dernier 

point de vue physique actuelle. 
ignore. 


faite condition qui 
performances de juin, 
Gens Bordeaux-Paris, le second à 


Lucien Teisseire, qui ne souhaite 
pas la pluie comme certains pour- 


connaître la « 
burg pour mettre le bon braquet 

— En tout cas, lui diseit son fi- 
Apo Lazaridès, 
monter vingt-huit fois une côte de- 
mande un effort différent que celu 
que l'on fournit dans un col. 

< Je suis le seul, ajoutait Apo, à 
n'avoir pas disputé le championnat 
de France et je dois donc plus que 
tout autre faire honneur à ma sé- 

Vietto m'a Conseillé utle 

: J'ai ma tee- | 


sse » de Valken- 


(accompagné 
par son père), J. Beyaert sont les 
favoris français s 
Qui finira. bien par être abandonné 
par la malchance, et Varnajo sem- 

être les deux hommes 
Speicher ocmpte je 


ment pour ce faire 


Comme Caffi 


illeurs qui s'est | 
préparé dans le plus grand secret : 
discuté par beaucoup. il veut ége- | 
lement se mettre en vedette, ce que 
Louis Caput 
réaliser pour son compte personnel. 


ne m'a pa:| 


pas Pouvoir 
Caput furieux 


Quant aux « pros ». ils songent 
tous à l'opinion publique qui craint 
que la sélection 
rieure à se. réputation et tous veu. 
lent réaliser l'exploit 


Le Strat et Marcelak, malgré leur 


Valkenburg. Sélectionné 
r cette stu- 


trop tard et énervé 
pide affaire, je ne sa 


Louis NAVILLE. 


“ILS” SONT PARTIS CE MATIN 


Caput a saisi une pince et semble dire à ses coéquipiers Marcelak, Caffi, 
Le Strat (que l'on reconnais de droite à gauche) qu'il réserve à ses adversaires de Valkenburg le mème sort 
qu'à la boule de plomb tenue par Le Strat, 


ICERDAN DÉCOUVERT 


EPUIS plusieurs jou 


Cerdan était en France 
Ses amis les plus intimes ignoraient même le lieu de 


presse » a découvert, ce matin, l'antre du champion 

français. Celui-ci est tout simplement installé en Eure-et-Loir 

la propriété d'un camarade, où il a déjà commencé son entrai 
Cerdan partira pour E 

manager Lucien Roupp qui dirige 
Nous ne dévoilerons pas le lieu 

au calme et à l'abri d 

Comme on le comprend — André 


retraite de Marcel qui 
OURRILLON. 


LES PETITES ANNONCES REMISES À NOS BUREAUX JUSQU'A 
14 HEURES PARAISSENT DÈS LE LENDEMAIN 


LILLE ET MARSEILLE 


s'imposent dès maintenant 


On s'agite ferme dans les milieux du mation olympique françai 
football professionnel, pendant que les Mais qui peut prétendre tenir la dragée haute à 
équipes des clubs amateurs, qui parti. Lille? Ne cherchons pas longtemps. L'Olympique de 
ciperont au championnat de France, Marseille, qui sans doute partira moins lentement que 
activent leur préparation en croyant l'an passé, et qui n'a pas, lui non plus, modifié sen. 
au miracle. siblement la composition de son équipe, luttera à 
La victoire de Lille sur Sarrebruck, mes égales avec le club lilloi 
qui battu le Stade Français-Red Solidement construit, riche en réserves, le onze | 
Star à Buffalo, le 7 août, a fait im- marseillais constituera encore un adversaire ca 
ression. Et d'ores et-déjà on prévoit que le club li. de combattre victorieusement n'importe lequel de 
[eis Jouera le rôle: de favori n°1 dans la compétition opposants. D'autant plus que peu de ceux-ci, pour ne | 
qui commencera dimanche pour se terminer le pas dire aucun, envisagent une victoire sur l'O.M., à 
29 mai 1949, Marseille, 


+ D'où peut venir le danger pour le vainqueur de 
Or, le club lillois est sans doute celui qui a apporté la dernière Coupe de France et le détenteur du titre 

le moins de modifications à son équipe. Seul l'arrière de champion ? Sans hésiter nous désignerons le R: 

parisien Nuévo a été incorporé dans le onze vainqueur cing Club de Paris qui, très tôt en forme, prend: 

de la Coupe de France, dont les dirigeants hésiteront points au début de l'épreuve, et dont l'attaque n 

plus qu'on le croit à faire sera de rendre la vie Impossible à n'importe quelle 

petit avant Strappe. défense, si elle est convenablement alimentée. 

ni de Lucien GAMBLIN. 


| Ge, ÉLECTRO-COMPTAB 
9, rue Georges-Huchon 


LE 


A VINCENNES, recherche 


1° AJUSTEUES-MONTEURS | 


RICATION ee ADE 
ALAE METIER 
FERREUR MONTEUR, 
| Se pas se présent s 
|réterences" au chet an personnel | @ DIVERS © 
sans joindre timbre 


| SIMCA NANTERRE 


163 A 185, avenne G.-Clemencean | tjes Iuze.. Fixe et pourcentage, 
FERREURS EN VOITURE — | Situat, stable et d'avenir MON 
USTREURS A LA MACHINE [TRES RODY TS, me Turbigo. 


18 HEURES SANS INTERRUPTION. DESSINATEUR 
tous qéragés obKgat 


VOITURE 


Sténodactylo 25-35 ans, excel 
lenie présentat,. anaceptible rece. 
voir ekenta et réaliser rente 


En CE TR TE 
| PISTOLEURS ong | Gouiet 23. r E Dacisut. Stan 

Demandes d'emploi 50 fr) T AIDES-COMPTARLES | Siéoe Dactzin debs E| Oa -0 Ea E orane Aan BAA 
hommes où femmes, qem par Cal- | $$. rue ge Prony. PARIS (7e. AUTO sains imm, Mercredi-jendi, 4 À 5 b 

hermon. 8. pl. Maïebberdes. Paris | Bonne mécanographe connales, ma DITUR M.C.P.. 7, r. Marebé-St-Hone 


lons. b prés., angl., allem. 
ahot 


fiter. Berre Paris prease. Ne DE. 


ger. | ne 


<Ayant beaucoup couru 
je pousserai petit» || 
nous dit TEISSEIRE ! 


Lucien Teisseire, en compagnie | 
de Lazaridés, n'a pu couvrir hier, 
à cause de ia pluie, que 60 km 
au lieu des 150 prévus. 

— Demain, à Valkenburg, si le 
temps le permet, nous ferons une | 
grande sortie sur le cire. 


un avec un plateau, 
les autres ont le double. J'ai pris 
couronnes de 

c'est sur place que je me ferai | 

une idée des braquets à employer. | 

Avant beaucoup couru, je pous- 

serai plus petit que les autres. 
ceux que vous 


l'avantage de courir sur son ter 
rain. Mais je crois que Coppi ser 
difficilement battable, ü est tel 
lement fort. — R..M. 


ne cherche pour PARIS 

Représ. A Ja commis 

actif désirant pe créer. airnation 
Bera aidé an début. par 


offre à 3. DUCL 


ji choix poke., chasse, 
Bid de Reims GAL 
Chiens de chasse 
Pesnon, Mon 


JANY 


ENCORE VAINQUEUR 
DE FORD ET CARTER... 


qui se venge en égalant le record du monde du 100 m. brasse 


(De motre envoyé spécial Géo VILLETAN) sue battait” pas 


TOULOUSE. — 
Le retour d'Alex 
Jany en sa bon- 
ne cié des Vi 
lettes, ne pou- 
vait ‘être qu'a 
compagné de cla- 
s de consola- 
mêlées aux 
vivats de ses 
dèles partisans, 
lorsqu'il parut 
hier soir, au gala nautique, orga- 
aisé par les Dauph: 
en com 


Allan Ford commandait l'équipe 
des. U.S.A. dans laquelle, nopiesse 
oblige. figuraient McLane, Car: 
Stack, Patterson et la blonde Ana 
Curtiss. Côté fi 
aux côtés de Ja 
marades de club auxquels s'étaien: 
joints Henri Padou, Zins et La- 
croix 


Jany confirme son retour 
en forme 


Le 100 mêtres nage d 
permettre, aux appiaudisseme: 
frénétiques du public, à Alex Jan 
de renouveler ses performances 
accomplies aux Tourelles sam 
dernier. I] réussit à battre les deux 
Américains Carter et A. Ford. en 
58 sec. après avoir engagé un 
sprint particuliéremen serré avec 
Carter. dans les derniers vingt 
tres. Carter termina à 5/10 de se- 
conde de Jany. cependant que A. 
Ford était crédité de 587. devant 
Henri Padou, 1'1"4. Hélas. pou 
tant, si Alex Jany prouva qu'il 
avait récupéré sa forme, depuis 
son retour de Loni r 
que davantage rer: 
ducions insuffisan 
Pool, 

Le 100 mètres dos devait revenir 
avec facilité à l'Américain 
son en 18°9, devant son compa- 


rite de s'accrocher ferme e 
de pouvoir terminer en 
pnsition. en 120 
les dames. la be 
Curtiss, dans un 


Pas de sélection nationale 
pour les “réfractaires 


Les dirigeants des clubs profes- 


sionnels s'émeuvent 

jours du premier ma: 
Pionnat leurs principe 
n'ont pas encore resigné, 
attendre la veille du match, 
me ne pas jouer dimanche, pour s3 
voir si leurs exigences financières 
seront acceptées. Aussi l'un des di- 
nder à tous 


proposition suiva a 
Groupement des Clubs à 
« Tout joueur qui m'a 
ant le ler coût 
renchère ne pourra t 
un poste la mème saison dans 
l'équipe de France. » 

Comme la notoriété des joueurs 
notoriété dont ils se servent 
augmenter « leurs prix » 1 
de leur sélection, le dirig 
teur de la proposition pense ain 
combattre efficacement le m. 
venu épidémie 

Mais qu'en penseront le bur 
fédéral et le sélectionneur Gaston 
Barreau? — L. G 


Le Racing 


Au suje des transi de ses 
joueurs Bongiorni et Vaart, le Racing 
a communiqué la mise au point sul- 
vante : 

Le'eomité du Racing Club de Par 
a fixé au moine de juin : 1. jes a 

tements et les primes pour i8- 
les gratifications de fin de sa 
son 47-48. 

Css BONGIORNI : Bongomi nous 
a fait part de son intention d'aiter en 
Italie gérer les biens de sa grand- 
mère. Í] nous a confirmé sa décision 
par écrit en date du 6 août 1948. 

n'a pas repris l'en 
trainement à la date fixée, le 53 
nous avons suspendu son contrat 

CAS VAAST: Vaast a donné 
accord sur les conditions d 
tements. de primes et de g 
tions. Ii a repris l'entraînement à la 
date fixée et joué deux matche: 
caux contre Reims et le 
çais. Quatre jours avant 
match de championnat, ce joueu 
venu nous annoncer son 
médist pour la Sul 
donnerait la gérance d 
thé. Nous avons convoqué rég 
ment Vaast pour je match C 
RC. Paris: en cas d'absence 
demanderons au Groupemeñ 
pension de son contrat avec 
vation de nos dr 

En ce qui concerne ces deux 
joueurs, le R.C. de Paris ne cherche 
pas à jes transférer, pas plus à Vé 
tranger qu'en France, Si la décisio 
de ces deux joueurs cause un pré- 
judice certain à leur club, elle 1ère 
encore plus snsiblement leurs cama- 


pm 


Domingo est à Madrid | 


MADRID, — Domingo, gardien | 
de but du Stade Français et de | 
l'équipe nationaie de France, est} 
arrivé à Madrid, où un contrat 
s trois ans le lie à son nouveau 
1i 

i 


club, l'Atletico de Madrid. 
D'autre part, Ben Barek est 

attendu à Madrid dans une quin- | 

Zaine de Jours, où il 

son éq: 


rouvera | 
ipier du Stade 


300 fr 


LISTE 
DANTIN 


levait le 100 mêt 
1:07"8. Ginetie Jany, classée tr 
sième aprés s'être défendue avec Alex Jar 
acharnement. égals le record de ne. champion oyimpique d 
France de la di 
ditée de 1'11”. Enfin miss Spence pour Jan 
(E.-U.), s'adjuges un facile 100 m. mèt 
brasse ‘en 131”. 1 couvrit 


cain Carter À l'ancien 
mondial d 

kache. Non pas parce que Naka- 
che était présent 

tot 


au record du monde détenu 
son compatriote Hough, en 173 
Il n'y eut pas de lutte entre les Carter, Alex Jany 
deux nageurs, Nakache souffrant 
d'une douleur musculaire. Il ne ter- 


pee 


ipar Ernest VA 1ST 


veille des matches officiels, es 


rades, qui pouvaient esompter de @ André BRULE 
rémunérations sup) . 
fonction des résultats de l'équipe. me le 


BOURSE DE PARS | 
de ikaita ES RS UE 


du 
toutefois le 
ce fut bien 


monde de Hough 

mérite de lé 
res nage libre en jà l'exploit principal la soirée. 
i= Un 200 mètres nage libre opposalt 
à l'Américain M 


ance, étant cre- mètres. Ce fut une course facile 
au vira premier aux 

Cr fe 

100 mètres en 142 

2124 battant 


Carter égale un record 
mondial 
Le 100 mètres brasse 


mme présentait 
êt du fait qu'il opp 


D0 mètres brasse Na- 


Nakache (brasse) et Jan: 


mais aussi plu- bre) 

Stack c 
en 31” alors que 
champ : et comn 
combler le handi 


ce que Ca 
on intention de satta 


neer 


, ne put e 


mina qu'en 1'1671 mais, par américaine 
contre, Carter adopta une puissan- ctoire, en 
te nage papillon, vira aux 50 mè- ra des Etats-Unis, pré- 
tres en 32'4 et termina en 17"3. fixé à 125 

— 


Le transfert dé 


est loin d'être réalisé 


Servette 
de Genève, aurait déclaré Ernest Vaast, je ne jouerais 


7 


— Si je n'ai pas l'autorisation de Jouer a 


$ 
Devons-nous penser que la présence de Vaast dans | 


le onze du Servette n'est pour rien dans l'affect 

d'un fonds de commerce (« Tea Room ») en 

libre, et peut-être mieux au joueur du Racing 
Paris ? 


$ 

7 de i 

ES Si oui, nous ne savions pas les Genèvois aussi | 
géné l 
La 3 F acceptera-t-elle ? ! 

Pour que Vaast, comme tout joueur contrôlé par la 3 F et H 
pement des ciubs autorisés, puisse jouer en Suisse ou dans tout autre | 
pays étranger, il faut obtenir l'autorisation du club quitté et celle | 
du Groupement, puis de la Fédéra 1] 
il est possible que le Racing et le Serve mettent d'accord À 
sur d'autres bases que celles exposées par Vaas $ 
Mais il est probable que la 3 F refusera l'autorisation au $ 
titre que la Suisse a refusé son autorisation pour le tr | 
Fatton au Stade Français, en prétextant que Fatton était sus H 
d'être retenu pour l'équipe nationale. ! 
En effet, Vaast, jeune joucur (25 ans), est régulièrement sél--. | 
tionné dans ‘le onze tricolore et peut l'être encore quelques | 
Son cas est différent de ceux de Ben Barek (32 ans), de | 
(étranger) et de Grava, dont ii ne fut Jamais question pour $ 
de France, $ 
Lucien GAMBLIN, $ 

$ 


“Le transfert de VAAST 
une manœuvre...” 


as de Vaast, 


ae déclare M. DEHAYE 


SER président du Racing 
Le Racing C.P. a engagé l'inier gne, Non seuleme xS 
Tessier, et a entamé der pourparlers Soi 


avec Ponsetti, du Red Star d Alger 


» L'attitude de ce jo 


explique. Segs sia piua $ 


mentaires en Bobet, Dangwillau 


dépit de l'évolution de la s 
tivement bonne, la Bourse reste n 


e; la confiance se 


3 0/0 perpétuel 


VALEURS preced | u ior 


| Khone Lo: 
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| Brasserie Quilmas sss 
Rattiserie è 


MARCHE LIBRE 


PARALLELE 


une page entière spécialisés 
Les cours commerciaux. les cours d 


S- MAYEUR | | Les Petites Annonces | 


Epag. Breton. 


R'A LARC, | Travaux à façon 
TAAA Ha 


| —_——_—_— 
Autos motos, vélos Locat. non meublées 300 fr 


VERSAILLES mixte 

tééph..ar-menbl.. 62 

franea VAU. 51-44. de 18 À 18 b, 
TRGent appart 


| TALBOT. 


| PECGEOT 


ROUGE, 4. rue Mari 


chine « National 2090 ». Se prés 


. |A vendre rem 
|onens Die Pa 120-000 
Ehe in Have. 


Graisirandan on PTOÏS 16.04 
Les Mureaux 18-0.) 


ecran, | Pt Saattaa Pas Eee | 


se 


DELATTR sé. 
travaill, Nbre Imméd, Situst. 
en. si cap. Se nrés. 10, 7 Lanery 


12 min. Pont de Nevtliy 


que avec sérieuses “référenese. | Aut 


© —— 
Locaux commerex 300 fr 
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